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L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 


. —< LE 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Le plus Grand Sacrifice de 


HARDES - FAÎTES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 
Nos Habillements Noirs, tout laine... ss susosses saone ve diner site ca … #7,75 
Nos Habillements tout 1aine...... se seece sossevee sous a voome connne posooons soscosee 8.50 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supérieure... 12.00 
Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure... .….....… 11.50 
Nos meilleurs Hubillements en laine, valant $35.00 pour ..........…..... 20.00 


Venez juger vous-mêmes. 


Toutes nos Marcliandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : . 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


ACHETEZ 


— VOS — 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


cel 


ui des autres années, 


Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 
Ces Marchandises consistent en 


MÉRINOS, 


ETOFFES A ROBES, 
GARNITURES, CACHEMIRES, 
VELVETEENS 
ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDPS, 
COTONS, INDIENNES, 
Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
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DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, | 
8 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 
3m 18,2,86 
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Saint-Boniface, M 


E M 


* #. “ 


Le 


LP 


nitoba, 17 Mars 1887 


ct EN dé 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt ‘ Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : : 

No. 344, Rue Principale, 

WINNIPEG, 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


JAMESE. P. PRENDERGAST, 


Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


ino. 


Avocat, 


———…— as 
Bureaux : 


AVENUE TACHE,  SAINT-BONIFACE. 
GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 
WINNIPEG. 
6m 18,6.85 


De J. H. O. LAMBERT, 


MÉpeciN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Oficier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Cariilon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 ! 86 


LIBRAIRIE KEROACK, . 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. . 


Livres, papeteries, images, tapreserios 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourñiture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 


Librairie. 


MADAME BLAIS, 
MODISTE. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 
MANITOBA. 


Etoffes à robes en grande variété. 


Toute étoffe achetée chez Madame Blais 


sera taillée gratis, sur demande. 
Ouvrages faits à bas prix. 


Une visite est sollicitée, 
lan 15 4 86. 


AGENCED'IMMEUBLES | 


CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANITOBA. 


Le soussigné informe le public qu'il a 
plusieurs milliers d’acres de terre à vendre 
dans les florissantes Paroisses de Saint- 
Boniface, Saint-Vital, Saint-Norbert,Sainte- 


- | Agathe, Saint-Jean-Bantiste, Saint-Pie, 


Saint-Joseph, Saint-Pierré, Saint-Malo, 
Sainte-Anne, Lorette, Saint-Charles, etc., 
etc., à des conditions tès-faciles et à des 
prix très-modérés, et de plus, qu'il se 
charge de vendre à commission les terres 
que l’on voudra lui confier. 


AUSSI PLUSIEURS TERRES A LOUER. 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 


J. LECOMTE, 
Saint-Boniface, Man. 


Boîte No. 161, faint-Boniface. 
jno 12 3 @5. 


. AVIS. 
N. D. MeDONALD & Cie. 


(Ci-devant de la Compagnie 
American Plumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


No.25 Rue rinci ale 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 
où ils s’oceuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF- 
FAGE A LA VAPEUR 
Ils sont prêts-à recevoir et exécuter tous 
contrats el commandes qu'on voudra leur 
confier, tel que posage d'appareil de chauf-- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de plombier, etc. 


Ouvriers de première classe pour tous 
les ouvrages, 


Un assortiment considérable de 
Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


M. McDONALD a posé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
plus considérables de la Province et ils 
fonctionnent tous parfaitement. . 

Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cultivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée. 
.. 1m. 10.6. 86. 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages de Plombier et poseur de 
tuyaux à gaz. 


No. 313, Rue Principale, Winnipeg, ‘Man 


Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. 


Tuyaux, Val Fournitures, Pompes, : 
etc... urs en mairs,. 
Une visite est.sallicitée, 
tan.8.7.87. | 


| duelle, comme il vous 


REPRODUCTIONS 
LE deco 


Un étranger, sur le cliemin, 

S'en va de la ville au village; 
Passe un enfant qui, de la main, 
Salue, aussi graie qu'un mage. 


Bientôt, fier d'être à tout moment 
L'objet de même politesse, 

Le voyageur, assurément, : 

Croit qu'on le prend pour une Altesse. 


—Pardon, monsiéur, .prines ou valet 
Chez nos ‘* habitants ” c’est tout comme, 
Et pour vous dire le secret: 

L'on reconnait à plus d’un trait 

Ces fils d’un peuple-gentilhomme. 


BENJAMIN SULTE. 


PENSÉES. 


Je ne veux pas dire que les 
femmes, comme la Martine de 
Molière, aiment à être battues ; 
mais elles se souciént peu qu'on 
les batte, pourvu qu’on les aïme. 


Rien n’est plus dur que le de- 
voir en concurrence avec l’affec- 
tion; car il faut que le devoir 
l'emporte. 

Le repos du vieillard est un 
droit et une majesté. 


Pour les jeunes gens comme 
pour les hommes, pour les hom- 
mes comme pour les peuples, il 
faut des jours de fête. 


Le devoir, l'amour, le dévoue- 
ment, consistent à faire de son 
bonheur celui des autres, et du 
bonheur des autres le sien propre ; 
tandis que l’égoïisme consiste à 
faire son bonheur du malheur de 


tous. 
ce qui peut concerner le commerce de } 


Si vous tenez à connaître ce 
que vaut un homme, mettez-le à 
l'épreuve ; et s’il ne vous rend 
pas le don du sacrifice, quelle 
que soit la pourpre qui lecouvre 
détournez la tête et passez: ce 


| n'est pas un homme. 


La femme est une providence, 
tout le monde en convient; et 
pourtant, si cette providence la 
n'existait pas, combien se garde- 
raient de Pinventer ? 


L'ECONOMIE. 


L'économie politique est un 
bien gros mot. Nous ne sachons 
pas qu’une science ait embarrassé 
plus d'hommes qui ont essayé de 
la pénétrer. Aussi n'est-ce pas à 
ce terme que:ñous voulons nous 
arrêter; on ‘a dit que l’économie 
politique était la science du gou- 
vernement social des hommes. 
Il ya, avant tout, cependant, une 
loi qui régit tous les peuples et 
toutes les nations, c'est la loi de 
l'Economie. Appelez cette éco- 
nomie sociale, politique, indivi- 
laira ; 
nous ne cônydissôns pas d'autre 
économie que celle de l'individu. 
Qui fait donc la force d'une na- 
tion, sice n'est celle des indivi- 
dus? : 

Pourquoi sur tous les points 
du globe, dans tontes les nations 
de l'Ancien et du Nouveau- 
Monde, s'efforce-t-on de dévelop- 
per aujourd'hui les Banques d’E- 
pargne, si ce n’est que parce que 
la première force d’un pays ré- 
side dans la force des individus 
qui ke composent ? 

Or, dans un pays comme le 
nôtre, dans un pays où la supré- 
matie appartient à l'intelligence 
et au travail, où les avantages 
personnels sont justement placés 
au-dessus d'une heureuse héré- 
dité souvent inconnue, à quelle 
plus belle loi pouvons-nous obéir 
qu’à celle de l’économie ? 

Gagner n’est rien, sachez-le bien, 
conserver esl tout. 

Quelle plus belle maxime pou- 
vons-nous vous proposer, lec- 


-| teurs, et quel plus bel enseigne- 


ment aussi ! 

Gagner n'est rien, non; cela 
vous étonne peut-être. Regardez 
autour de vous: tout le monde 
travaille; les uns demandent 
à l’industrie, les autres au com- 
merce, d’autres à l’agriculture la 
fortune pour les faveurs de la- 
quelle ils se dessèchent une lon- 
gue suite d'années. Et quand 


‘cette insatiable soif de l'or est 
| qüelque peu assouvie, combien 


savent se reposer dans une tran- 

uilité légitimement conquise ? 
Denties ont l’habileté, la sagesse 
de s'attacher avec un’soin jaloux 
à la garde d’une fortune que tout 
le monde leur envie? Il semble 

ue l'on n'ait qu'une préoccu- 
tion : celle de dépenser avec une 
rapidité vertigieuse ce que l’on a 


si péniblement amassé. 


er n'est rien! Notre 


Non, 
il « besoin de 


ét © 


toutes les activités et toutes les 
énergies peuvent trouver place à 
leur déploiement. Les manufac- 
tures, les ateliers sont ouverts à 
tous; les salaires, avec de l’u- 


nion, de l'entente, peuvent être | vus. 


élevés. Quant à la vie matérielle, 
n'est-elle pas pour rien? Pour- 
quoi donc si peu arrivent-ils à 
conquérir une aisance que tout 
concourt à leur procurer ? C’est 
que bien peu savent conserver. 

côté de l'atelier, voyez-vous, il 
y a la barre! Nous ne voulons 
pas dire que la- barre soit par 
elle-même une institution. dan- 

ereuse, nou; les mœurs du pays 
‘ont créée et les finances ei 
gouvernement y trouvent leur 
compte. Mais ce que nous pré- 
tendons, et personne ne pourra à 
bon droit nous contredire, c’est 
ue la barre absorbe le plus clair 
es salaires de l'ouvrier. Ilya 
sans doute à ce fait d’heureuses 
exceptions, mais pourquoi l'ex- 
ception n'est-elle pas de l'autre 
côté. 

Voulez-vous donc, dira-t-on, 
fermer la barre à l’ouvrier, lui 
qui a sué et passé des jours en- 
tiers sans distraction et dans la 
seule espérance de s’arracher, au 
moins pendant un jour, à la mo- 
uotomie et aux fatigues de son 
travail quotidien ?—Non, certes ; 
comme nous le disons tout à 
l'heure, la barre a été créée par 
les mœurs du pays; c'est Jà 
qu'on s refrouve entre amis 
pour causer, c'est ‘là que l'on 
aime pendant quelques instants 
à se reposer des fatigues du tra- 
vail. Mais ce que nous combat- 
tons, c’est l'abus de la barre ; 
tant est juste ce proverbe : “ Usez 
mais n'abusez pas ” 

Usez, oui; mais n’abusez pas. 
Peut-être êtes-vous marié? Son- 
gez qu'il y a derrière vous une 
femme, de jeunes petits enfants 
qui attendent avec impatience 
votre retour de l'atelier ou du 
chantier; l'hiver est si dur! Et 
avec un sans-cœur révoltant, 
vous. iriez jeter à la barre les 
gnelaues cents qui peuvent suf- 

re à entretenir le bonheur dans 
votre foyer! Le bonheur domes- 
tique coûte si peu cependant et 
la boisson si cher! Franklin di- 
sait avec raison qu'une famille, 
si nombreuse fût-elle, coûte tou- 
jours moins à entretenir qu'une 
maîtresse: quelle terrible mai- 
tresse n'est-ce pas que Ja bois- 
son ? 

Encore une fois, si vous savez 
gagner, sachez aussi conserver. 
Quelques cents par jour mis de 
côté formeront petit-à-petit un 
pécule que vous retrouverez avec 
la joie dans certains jours de dif- 
ficultés. 

Ne devez-vous pas d’ailleurs à 
vos enfants l'exemple de l’écono- 
mie? Ne devez-vous pas à votre 
propre dignité de vous assurer 
contre l'avenir ? 

Et puis n'oubliez pas que vous 
êtes dans un pays où la carrière 
politique, les charges publiques 
sont ouvertes à tous. L'ouvrier 
n’est pas seulement un ouvrier ; 
l’ouvrier est avant tout le mem- 
bre d’une cité politique. Ilya 
envers elle des devoirs à remplir 
comme il y a des droits a faire 
respecter. L'ouvrier a le droit de 
se faire représenter directement 
aux chambres; il a le droit de 
prendre sa part aux discussions 
de la chose politique; et ceux-là 
mêmes qui combattent cette doc- 
trine ou son opportunité ne font 
en cela que redouter la légitime 
puissance de l'ouvrier. Mais si 
l'ouvrier veut être respecté, il 
faut qu’il sache s'imposer au res- 
pect même de ses adversaires ; et 
la première condition de ce res- 
pect, c'est que l’ouvrier se res- 
pecte lui-même et que par le té- 
moignage de sa vie privée, de sa 
stricte économie il justifie de son 
aptitude et de son droit à la par- 
ticipation au gouvernement pu- 
blic.—" Trait d'Union.” 


em 


ECONOMIE DOMESEIQUE. 


De la bonne ou de la mauvaise 
administration de la femme dans 
le ménage dépend, le plus sou- 
vent, la prospérité ou la ruine de 
la famille. En effet, si le mari a 
de bons appointements et que la 
femme, faute de prévoyance on 
par prodigalité, dépense le tout, 
non seulement aucune économie 
ne sera mise de côté pour assurer 
la vieillesse des parents et l'éta- 
blissement des enfants, mais qu'il 
arrive une maladie, un voyage 
d’affaires ou tont autre dépense 
imprévue et de toute nécessité, 
et voilà le ménage dans ls gêne. 


C’est à la femme à gérer la som- 
me apportée par le mari, de façon 
que chaque année la ménagère 
puisse mettre de côté l'ergent 
destiné à parer aux frais impré: 
Elle doit aussi. étudier la 
sage répartition à faire de son 
argent entre les nombreuses dé- 
penses réclamées par la nourri- 
ture, le chauffage, l'éclairage et 
l'entretien de toute la famille. 
Que d'intérieurs, hélas! où le 
nécessaire est sacrifié à un luxe 
de mauvais aloi! Le proverbe : 
habit de velour, ventre de son, 


semble être la règle de conduite: 


de ces maisons-là ; une nourri- 
ture grossière, à peine suffisante, 
est distribuée à des enfants dont 
la croissance réclamerait des mets 
plus substaunsiels : en revanche, 
rien ne manque à la toilette de 
la mère et à celle des enfants. 

A près avoir établi sur des bases 
presque invariables le budget de 
sa maison, la ménagère notera 
soigeusement recettes et dépen- 
ses, et l'année écoulée, après 
avoir établi la balance de ses 
comptes, elle apportera, pour 
l’année suivante, les modifica- 
tions qu'elle jagera nécessaires. 
Tantôt c’est un enfant qui entre 
pension, ou un autre dont l'ap- 
prentissage demande un sacrifice 
que de nouvelles économies doi- 
vent compenser. Règle géné: 
rale: les économies doivent tou: 
jours se prendre sur lé superflu, 
jamais sur le nécessaire. 

Ea mère de famille doit avoir 
l'œil à tout, à celle de recher- 
cher les fournisseurs les plus 
consciencieux, de s'enquérir du 
meilleur moment pour faire cer- 
taines emplètes, soit pour les 
avoir à meilleur marché, soit 
Fe: les avoir de meilleur qua- 
ité. 

La ménagère prévoyante cal- 
cultera sur toutes choses, nour- 
riture combustible, 
etc., ce lui est plas profita- 
ble. S'il n'y a pas de ‘petites 
économies, il y a de bons mar- 
chés ruineux, - 

Avant donc de conclure un 
achat elle se rendra compte des 
divers, prix, et selon l'usage 
qu'elle en veut faire, elle adop- 
tera la qualité la meilleure ou # 
plus ordinaire. 

L'Œil du maître Engraisse le che- 
val dit le proverbe. Si la mai- 
tresse de la maison porte son at- 
tention sur les moindres détails 
de la vie de famille, son inté- 
rieur sera toujours agréable, la- 
prodigalité comme la lésinerie 
en seront bannies, et dans son 
budget sagement administré, elle 
trouvera encore le moyen d'éta- 
blir la part du pauvre, cet hôte 
que Dieu nous envoie. 


nn 


LE DISTRAIT. 


Ménalque descend son esca- 
lier, ouvre sa porte pour sortir‘ 
il la referme. Il s'aperçoit qu'il 
est en bonnet de nuit, et, venant 
à mieux s’examiner, il se trouve 
rasé à moitié; il voit que ses bas 
sont rabattus sur ses talons, et 
que sa chemise est par-dessus 
ses chausses. S'il marche dans 
les places, il se sent tout d'un 
coup rudement frapper à l’esto- 
mac ou au visage; il ne soup- 
çonne point ce que ce peut être, 
jusqu'à ce que, ouvrant les yeux 
et se réveillant, il se trouve ou 
devant un timon de charrette, 
ou derrière un long ais de me- 
nuiserie que porte un ouvrier 
sur ses épaules. 

Il cherche, il brouille, il crie, 
il s’'échauffe, il appelle ses valets 
l'an après l’autre : “on lui perd 
tout, on lui égare tout ; ” il de- 
mande ses gants qu’il a dans ses 
mains, semblable à cette femme 
ea prenait le temps de deman- 

er son masque lorsqu'elle l'a- 
vait sur son visage. Îl entre à 
l'appartement et passe sous un 
lustre où sa perruque s'accroche 
et demeure suspendue: tous les 
covrtisans regardent et vient ; 
Ménalque regarde aussi et rit 
plus haut que les autres; il 
cherche des yeux, dans toute 
l'assemblée, où est celui qui 
montre ses oreilles et à qui il 
manque une perruque. S'il va, 
par la ville, après avoir fait 
quelque chemin, il se croit 
égaré ; il s'émeut, et il demande 
où il est à des passants, qui lui 
disent précisement le nom de sa 
rue; il entre ensuite dans sa 
maison, d'où il sort précipitam- 
ment, croyant qu'il s’est trompé. 
Il descend du Palais, et, trou- 
vant au bas du grand dégré un 
carosse qu'il prend pour le sien ; 
il se met dedans ; le cocher tou- 


éclairage, | d 
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Toute communication conédraan 
le journal doit être adressée à  : 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur. 
Saint-Boni face, Mao. 
Canada. 


che et croit ramener son. maître 
à sa maison ; Ménalque se jette 
hors de la portière, traverse la 
cour, monte l'escalier, parcourt 
l'antichambie, la chambre, le ca- 
binet ; tout Jui est fauiilier, rien 
ne lui est nouveau ; il s'assied, 
il est chez soi ; de maitrerarrive : 
celui-ci se lève pour le: recevoir ; 
il le traite fort civilement le prie 
de s'asseoir, et, croit faire Îles 
honneurs de sa & ; il par- 
le, il rêve, il reprend la parole: 
le maître de la. maison s'ennuie 
et demeure étonné; Mériaique 
ne l'est pas moins, et né dit pas 
ce qu'il en pense; il a affaire à 
un fâcheux, à un homme oisif, 
qui se retirera à la fin, il l'espère, 
ét il prend patience ; la muit ar- 
rive qu'il est à peine détrompé. 
Une autre, fois, il rend visite à 
une femme, et, se persus 
bientôt qne c'est lui qui la re- 
çoit, il s'établit dans son fau- 
teuil, et ne songe nullement à 
l'abandonner ; il trouve ensuite 
que cette dame fait ses.visites 
longues ; il attend à tous mo- 
ments qu'elle se lève et le-laisse 
en liberté ; mais comme.cela tire 
en longueur, qu'il a faim et que 
la nuit est déjà avancée, il le prie 
à souper; elle rit, et si haut, 
qu'elle le réveille. Lui-méême se 
marié le matin, l’oublié"lé soir, 
et découchie la nuit de ses noces ; 
et, quelques annéés après, il perd 
sa femme ; elle meurt entre ses 
bras, il assiste à ses obsèques et 
le lendemain, quand, on lui 
vient dire qu'on a servi, il de- 
mande si sa femme est prête et 
si elle est avertie., C'est lui en- 
core qui entre dans une église, 
et, prenant l'aveugle qui-est col- 
lé à la porte pour un pilier etsa 
tasse pour le bénitier, y plonge 
la main, la porte à son front, 
l u’il entend tout d'un coup 
le pilier qui parle et qui lui offre 
es oraisons : il s'avance dans la 
nef, il croit voir un prie-dieu, il 
se jette lourdement dessus ; la 
machine plie, s'enfonce et fait 
des efforts pour crier ; Ménalque 
est surpris de se voir À genoux 
sur les jambes d'un fort petit 
homme, appuyé sur son dos, les 
deux bras passés sur ses épaules, 
et ses deux mains jointes et éten- 
dues qui lui prennent le nez et 
lui ferme la bouche; il se retire 
confus et va s'agenouiller eil- 
leurs. 11 tire un livre pour faire 
sa prière, et c'est sa pantoufle 
qu'il a prise pour ses Heures, et 
qu'il a mise dans sa poche avant 
ge de sortir; il n'est pas hors 
e l'église qu'un homme de li- 
vrée court après lui, le joint lui 
demande en riant s'il n'a point 
la pantoufle de monseignetr ; 
Ménalque lui montre la sienne, 


_| et lui dit : ‘ Voilà toutes TE 
l se 


toufles que j'ai sur moi,” 
fouille néanmoins, et tire celle 
de l'évêque de D##%#, qu'il vient 
de quitter, qu'il a trouvé malade 
auprès de son feu, et dont, avant 
de prendre congé de Ini, il a ra- 
massé le pantoufle, comme l'un 
de ces gants qui était à terre; 
ainsi Ménalqne s'en retourne 
chez lui avec une pantoufle de 
moins. 
LaBruyèex. 


La Consomption Guerle. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Oneéntaies ia for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanents, de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
V'Asthme et toutss les affections des Pou-- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radieate- 
m nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éproûvé 
ses remarquables effets curalifs dans des 
milliers de vas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec Instructions pour la 
préparer et l'employer, Expédié par la 
poste si, ou adresse avec un timbre nom 
mamt ce journal. W. A. Novss, 149 Potwer's 


Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 85. 


Ux Conseiz Aux Mènes,— Etes-vous trou- 
bises l1 nuit et tenues éveitlées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la deutition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winsiow, 

r la dentition des enfants. Son effet 
nappréciable. Il soulagera ‘immédiate. 
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guérit les coliques 
minue l'enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à: tout le système, : Le 

calmant de Mme Winsiow pour la den 
tion des enfants, est agréable ax goût, et 
prescription ést donnée par un 
vieux Médecins des femmes et 
dans les Elats-Unis, 11 est en 
tous les du 


| 
| 
| 
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Aanitoba. 


doudi, 17 Mars 1887. 


Le troisième jour du mois cou- 
rant avait lieu une réunion des 
membres du Bureau d'Education de 
celte province. 

L'un des incidents de cette séance 
a été la mise devant les membres 
du bureau, par le surintendant des 
témoignages d'excellence accordés 
à notre exposition scolaire par le 
comité exécutif de l’exhibition colo- 
niale à Londres ; témoignages reçus 
tout récemment par l'entremise 
d'Ouawa. 

Une médaille commémorative est 
annoncée comme devant suivre, 
et être remise à chaque possesseur 
d’un diplôme. 

Notre section catholique a obte- 
nu à cette exposition un véritable 
succès. 

Le Çanadian Gazette, de Londres, 
disait à la date du #4 novembre der- 
nier : 

: * On croit généralement que de toutes 
:les provinces-sœurs, celle de Manitoba est 
la plus éloignée de toute civilisation. Nous 
savons déj à que sous beaucoup de rapports, 
tel n’est pas le cas; mais un coup d'œil 
jeté sur l’sxcellente exposition scolaire de 
cette province, démontre jusqu'à quel 
point, en matière d'éducation surtout, cette 
impression est erronée.” 

“ La collection comprend des échantil- 
lons de livres, d'exercices, de matériel 
scolaire, &c., &c , venant des écoles catho- 
liques aussi bien que des écoles proles- 


‘untes de la province." 


« L'excellence des travaux, des tracés 


: géographiques surtout—est incontestable. 


‘C'est d'autant plus satisfaisant que, si 
Von prend en considération le fait que 
plusieurs des meilleurs échantillons datent 
de 1884, et du commencement de l'année 
1885, il est évident que l'exhibition se 


,, compose des devoirs ordinaires des écoles 
‘ ddns toutes les parties de la province, et 


non de travaux spécialement préparés 


” pour l’occasion.” 


..…‘ On n'a pas prétendu éclipser l’ex- 
position scolaire des autres provinces; 
mais la collection que nous avons sous les 
yeux démontre qu'il existe dans l’une des 
provinces les plus récemment organisées 
de la coufédération un système d'école, 
qui, tout en respectant les sentiments et la 
foi religieuse de la population, met à la 


* portée de tous un enseignement propre à 


conauire au premier rang de la société, 
l'enfant élevé sous ses auspices." 

11 n’est pas inutile de publier à la 
suite de ce témoignage, quelques 
lignes de l’excellent mémoire que 
M. Bernier, ie dévoué surintendant 


des écoles catholiques de notre 
province, a préparé en vue de cette 
exposition coloniale. En rappro- 
chant l’article du Canadian Gazette 
des extraits suivants de ce mémoire, 
on ne pourra manquer d'apercevoir 
la similitude d’idées et de terines 
qui existe entre les deux. Evi- 
demment plusieurs des remarques 
du journal de Londres s'appliquent 
aux travaux de notre section; c’est 
la conclusion naturelle à tirer de la 
similitude que nous signalons. S'il 
n'en était pas ainsi, on ne retrouve- 
rait pas d'une manière si transpa- 
rante les observations contenues 
dans ce mémoire : 


“Il n'est que juste d'observer immé- 
diatement que les travaux exhibés par la 
tion catholique du bureau d'éducation 
e la province de Manitoba sont les devoirs 
journaliers de la classe, et non des compo- 
sitions préparées tout spécialement pour 
cette exposition coloniale, Les visiteurs 
pourront se convaincre de l'exactitude de 
celte assertion en examinant les divers 
travaux et les dates qu'ils portent. On en 
trouvera qui remontent à l'année 1884, 
époque à laquelle il n’était nullement ques- 
tion d'exposition, du moins dans notre 
province. De fait, ce n'est qu'à la tin de 
l'année 1885 qu'on nous a invités à ce 
concours ; à peine nous reslait-il le temps 
de faire une collection.” 
“ Sans doute nous avons dù faire un 


- choix; mais ce choix a été fait de façon à 


obtenir une représentation exacte de toutes 
nos écoles, de celles qui sont au haut de 
l’échelle comme de celles qui ont à se 
maintenir dans des conditions moins favo- 
rables, à raison de leur éloignement des 
grands centres, des populations éparses et 
peu fortunées qui les fréquentent.” 

“ Nous avons tenu à nous présenter au 
concours loyalement, sans chercher à sur- 
faire la valeur de nos écoles. Il na s'agit 
point, pour une jeune province comme la 
nôtre, de briller, d'éclipser les autres 
Nous avons pensé qu'il serait amplement 
satisfaisant pour nous si nous établissions 
par notre exhibition que notre système 
scolaire offre à la jeunesse, sous le rapport 
des moyens d'éducation, les avantages de 
pays plus avancés, un systême respectant 
la foi religieuse de l'enfant et mettant à la 
portée de celui-ci un enseignement qui le 
classerait au premier rang dans toutes les 
sociétés, du moment qu'il saurait s'en pré- 
valoir,” | 

‘“ A l'article des tracés géographiques, 
il n’est pas sans à propos de faire remar- 
quer que ces Cartes sont exécutées dans 
nos classés par les élèves, à main levée, 
sans règles, ni compas, et par cœur.'’ 


L'article du Canadian Gazette n’est 
pas le seul témoignage que nous 
ayons reçu de la haute valeur des 
travaux exposés par notre section. 

Sir Charles Tupper écrivait au 
Surintendant au mois d'octobre der- 
nier : 


r “ Les articles dont la collection vous a 
“ donné tant de trouble ont déjà attiré 
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s'ajouter à tous ces témoignages. 
C'est un résulat extrêmement satis- 
faisant pour notre Bureau d’Educa- 
tion et les exposants, et d’une 
grande portée en ce qu’il concerne 


‘“ considérablement l'attention. Et je ne 
‘“ doute point que cette collection ne con- 
‘ tribue au succès de la Puiscance à l’ex- 
‘“ hibition.” 

D'une autre part, le capitaine 
Clark, chargé de représenter la 
province de Manitoba à l’exhibition 
colouiale, écrivait aussi au Surin- 
tendant : 

“ Je puis parler avec connaissance de 
‘“ cause de l'excellence de l'éducation 
“ donnée par voire section, deux de mes 
‘“ enfants ayant pendant longtemps suivi 
“les cours des bonnes sœurs de Saint- 
‘ Boniface, où leur progrès m'a donné au- 
“ tant de satisfaction qu’elles y trouvaient 
‘“ elles-mêmes l'agrément.” 

Parlant plus généralement, l'hon. 
M. Ouimet, Surintendant de l'In- 
struction Publique dans la province 
de Québec, appréciait ainsi notre 
système : 

“« Tout bien considéré, je suis d'avis que 
notre système à Québec et chez vous, est 
aussi complet que celui que l’on a adopté 
ailleurs 

Les diplômes et les médailles 
offerts à notre section sont venus 


CELECEEC 


l'excellence de notre système d’édu- 
cation. 

Voici les institutions et les écoles 
auxquelles sont adressés les di- 
plômes : 

Le pensionnat de Saint-Boniface, 
sous la direction des Révdés Sœurs 
de la Charité. 

Le pensiounat de Winnipeg, sous 
la direction des Révdes Sœurs de 
Jésus-Marie. 

L’académie de Saint-Norbert, sous 
la direction des Révdes Sœurs de la 
Charité. 

L'académie de Sainte-Anne, sous 
la direction des Révdes Sœurs de la 
Charité. 

L'académie de Saint-Vital, sous 
la direction des Ré‘des Sœurs de la 
Charité. 

L'académie Saint-François-Xavier, 
sous la direction des Révdes Sœurs 
de la Charité. 

Les écoles de Winnipeg, sous la 
direction des Révds Fières Maristes. 

L'école de Sainte-Agathe No. 2, 
sous la direction de Mme Mulaire. 

Un diplôme a aussi été offert à M. 
T. A. Bernier, en appréciation de ses 
services comme Surintendant de 
l'Educatiou, (section catho:ique), en 
cette province. 

Nous offrons à tous nos sincères 
félicitations. 

De --—— 
LES ELECTIONS DU NORD-OUEST. 

L'élection des députés pour les 
Communes dans les quatre districts 
électoraux du Nord-Ouest, a eu lieu 
mardi. Nous ne pouvons encore 
aujourd’hui que donner comme 
certainement élus MM. Davin et 
Perley, ministériels, le premier dans 
Assiniboia-Ouest et le second dans 
Assiniboia-Est. Quant au résultat 
dans Alberta, bien que M. Davis 
l’un des candidats conservateurs ait 
une majorité apparente d’une cen- 
taine de voix sur M Hardisty, il 
n'est pas impossible que ce dernier 
soit élu quand tous les retours se- 
ront rentrés. Le candidat libéral a 
à peine obtenu 200 voix. 

Pour Saskatchewan M. Macdowall 
aurait jusqu’à présent une majorité 
de 7! voix, mais comme il reste 
encore uue douzaine de rapports à 
recevoir, il est difficile de dire 
lequel est élu. 

EE 


NOTRE HIVER. 


Nous pouvons nous louer de 
notre hiver : il a été beau et agré- 
able. Pendant que depuis Ontario 
jusqu'au Golfe le pays disparait 
sous une couche très épaisse de 
neige, ici, à Manitoba, nos champs 
serout découverts après deux ou 
trois jours de soleil. En plusieurs 
endroits déjà, nous apercevons la 
terre, et, dans les chemins, c’est à 
peine s’il reste trois pouces de neige. 
C'est là ce pays qu'on se représente 
à l'étranger comme une région où 
se trouvent amoncelées toutes les 
glaces et les neiges. Depuis ‘le 
commencement de l'hiver, les chars 
venant de l'ouest n’ont pas éprouvé 
un moment de retard, tandis que 
ceux de l’est, n’ont pas été réguliers 
une seule semaine de suite. Les 
gens qui ont visité la province de 
Québec, cet hiver, ont été effrayés 
de la quantité de neige qu'ils ont 
vu là ; ilest vrai que c’est une an- 
née extraordinaire, mais enfin on 
peut affirmer que, sous ce rapport, 
iln’y a pas de compaïaison avec 
Manitoba. 

Nous ne voulons pas déprécier 
la vallée du Saint-Laurent, c’est un 
beau pays assurément. En été, il 
offre à la vue tout ce qui peut char- 
mer l'œil du voyageur. Ses fleuves, 
ses rivières, ses lacs, ses collines, 
ses montagnes ont bien pn faire 
chanter aux canadiens: O Saint 
Laurent, 6 Canada, mon pays mes 
amours ; mais il faut aussi avouer 
que l'hiver, surtout des hivers 


Ci 


comme celui-ci, compense un petit 
peu ces avantages. 

L'automne dernier, à Manitoba, 
les troupeaux.n’onteu besoin d’être 
mis aux étables que tard en décem- 
bre, et dans lecours du mois d'avril 
ils trouveront déjà des paturages 
dans Les prairies. 

Notre petite province n'est pas le 
pays le plus enchanteur du monde, 
Ce n'est ni Naple, ni Florence ; nous 
u’avons ni montagnes, ni fleuves; 
uos forets sont modestes, et néan- 
moins nous avons des avantages, 
qui nous font apprécier beaucoup 
notre sort. Nos saisous froides sont 
saines et nos chaleurs d'été très 
supportables. Les plus faibles san- 
tés s'en accommodent. 

Sans trop s’en rendre raison tous 
les étrangers qui font un séjour un 
peu prolongé dans le Nord Ouest 
finissert par s’y attacher, au point 
de regretter le pays quand ils le 
quittent. Nous en avons connu qui 


Île regrettent jusque sous le ciel 


embeaumé de l'Italie. Conclusion : — 
c'est qu'on est bien à Manitoba. 
+ 


LES QUARTIERS DE LA VILLE DE 
SAINT-BONIFAUE. 


Par le règlement No. 69 passé à 
la dernière séance du conseil-de- 
ville, l’ordre de numéros des quar- 
tiers est interverti de manière que 
les quartiers connus jusqu’à ce jour 
comme les quartiers un, deux, trois 
et quatre, deviennent les quartiers 
quatre, trois, deux et un. Le but 
de ce changement est de mettré 
plus d'ordre dans les rôles, en per- 
mettant d’y entrer les lots numé- 
rotés d’après une progression ascen- 
dante. Un seul changement a été 
opéré daus l'étendue des quartiers : 
le côté nord de la rue Notre-Dame 
qui était dans le quartier No. 3 
(maintenant quartier No. ?) fera 
partie à l’'aveuir du quartier No. 3 
{ancien quartier No. 2). 


Nouvelles Politiques. 


—L'non. C. P. Brown a donné sa démis- 
sion comme secrétaire-provincial de Ma- 
nitoba. L'hon. M. Norquay prendra charge 
de ce département tout en restant commis- 
saire des chemins de fer. 


—La Législature de Québec est en ses- 
sion depuis hier. 

—La nomination de Sir Alexander 
Campbell, comme lieutenant-gouverneur 
d'Ontario, est annoncée officiellement, 

Entré dans la vie publique depuis 1858, 
Sir A. Campbell était le chef du parti con- 
servateur au Sénat depuis 1867. 

Ila été tour à tour maitre-général des 
Postes, ministre de l'Intérieur, Receveur, 
Général, ministre de la Milice, ministre de 
Justice. 

Sir Alex. Campbell est âgé de 65 ans. 

—Le décompte qui vient d’être fait dans 
le comté de Haldimand, Ont., donne le 
mandat de député aux Communes à M. 
Montague, conservateur, par une voix de 
majorité. M. Colter, libéral, avait été 
déclaré élu par l’officier-rappurteur. 


—On dit que M. Thérien, député de 
Montcalm aux Communes, proposera ou 
secondera l’adresse en réponse au discours 
du trône. Il est le plus jeune membre de 
la chambre : 26 ans. 


—On parle maintenant du lieut.-colonel 
Nuimet comme orateur des communes, 


—La contestation de l'élection de l'hon. 
M. Hamilton, Procureur-général de Mani- 
toba, député du comté de Shoal Lake, a 
fini comme ont fini toutes celles qui ont 
été entendues jusqu'à ce jour: l’action a 
été renvoyée avec dépens. 


— Curieuse coïncidence : la majorité offi- 
cielle de Sir John Macdonald, premier mi- 
nistre de la Puissance, et de l’hon. M. Blake 
chef de l'opposition, est de 1085 voix res- 
pectivement. 


—M. F. E. Gilmour, avocat de Montréal, 
a été nommé conseiller législatif en place 
de l’hon. M. Webb qui a accepté la posi- 
tion de shérif du district de Saiat-Fran- 
çais. Depuis son arrivée au pouvoir, c'est 
le troisième siège que l'hon. M. Mercier, 
donne à ses amis au conseil. 


—La Gazette du Canada du 12 courant 
contient les nominations cuivantes: MM. 
L. A. Senécal, de Montréal et W. E. Sand- 
ford, de Hamilton, sénateurs ; l'honorable 
H. Nelson est nommé lieutesant-gouver- 
neur de la Colombie-Britannique, et Tho- 
mas Robertson H. Hamilton est nommé 
juge; Alexander McGibbon, de Montréal, 
inspecteur des réserves et agences des sau- 
vages dans les territoires du Nord-Ouest ; 

Télesphore Ouimet, député préfet du pé- 
nitencier de Saint-Vencent de Paul, est 
nommé préfet à la place de M. Laviolette 


qui a résigné et Thos. McCarthy remplace 
M. Ouimet, 


—Il est à peu près certain que sir Alex. 
ander Campbell sera choisi comme repré- 
sentant du Canada, à la conférence I 
riale qui aura lieu à Londres, pendant la 
première semaine d'avril, pour discuter la 
question de la fédération impériale. ‘ 


—Les premiers ministres, de Québec, 
furent : 

lo. L'hon. P.-J. O. Chauveau, 1867-1873. 

20. L'hon. Gédéon Ouimet, 1873-1876. 
L'hon. C. de Bourcherville. 1876- 

8. 

45. L'hon. G. Joly, 1878-1879. 

50, L'hon. J. A. Chapeleau, 1879-1882. 

60. L’hon. J. A Moussear, 1882-1884. 

70. L'hon. J. J_Ros:, 1884-1886. 

80. L’hon. L. O. Taïllon, trois jours. 

90. L'hon. H. Mercier, 1887. 

L'Orateur on Président actuel de l’As- 
semblée Législative de Québec; l'Hon. F. 
G. Marchand, est le sixième, ayant été 
précédé par : 

L'hon. J. G. Blanchet, 1867-75, 

L'hon. Pierre Fortin, 1873-76. 

L'hon. Louis Beaubien, 1876-78. 

L'hon. Arthur Turcotte, 1878-80, 

L'hon. J. L. C. Wurtele, 1880-81. 


L'on annonce comme à pau près cer- 
taine la nomination ‘de l’honorable 
A Kirkpatrick, ex-orateur de la Chambre 
des Communes, comme haut Commissaire 
du Canada à Londres. PEL 
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INTRODUCTION. AUX NOTES. SUR LES 
COMMENCEMENTS DES MISSIONS CA- 
THOLIQUES À LA RIVIÈRE 
: ROUGE. = 


Le pays de la Rivière-Ronge où 
se trouve aujourd'hui la ‘province 
de Manitoba, fut découvert en 4734 
par Sieur Gauthfer Varennes de La- 
Vérandrye. Ce hardi voyageur par: 


tit du lac Nipigon, situé au nord du. 


lac Supérieur, en 1731, pour son ex- 
édition vers l'ouest, mais ce ne fut 
que trois ans plus tard en 1734 qu'il 
arriva à l'embouchure {de la rivière 
Winnipeg où il bâtit lé fort Maure- 
pas. Sur sa route, il en avait bâti 
deux autres; le fort Saint-Pierre, 
sur le lac Lapluie, et le fort Saint- 
Charles, sur le lar des Bois. Après 
1734, il poursuivit ses découvertes 
vers l’ouest, laissant dans les diffé- 
rents postes qu'il fortifiait un cer- 
tain nombre d'hommes pour les 
garder et aussi pour faire le com- 
merce de pelleteries avec les In- 
diens. 


La Compagnie de la Baie d'Hud- 


son, qui avait ses comptoirs établis 
sur les bords de la mer depuis 1670, 
n'avait jamais, (quoique quelqu'un 
lait prétendu), pénétré dans l’inté- 
rieur du pays. Cette compagme 
n'avait pas pour but de faire des 
découvertes, mais simplement de 
faire le commerce. Elle était çom- 
posée de marchands qui .ne cher- 
chaient qu'à réaliser de gros profits. 
Trouvant sur les bords de la mer, 
sans fatigues ni dangers, ce qu'ils 
venaient chercher dans ce pays, 
c'est-à-dire des pelleteries, ils ne dé- 
siraient rien de plus. Les sauvages 
venaient apporter à ces commer- 
çants toutes les plus belles fourrures 
de l’ouest et du nôrd,—cela suffisait 
à leur ambition. | 

Après que LaVérandrye eut ou- 
vert le commerce-avec les Sauvages 
de l'ouest ét qué ceux-ci purent 
trouver dans les forts bâtis par les 
Français les objets qu'ils allaient 
autrefois chercher à la Baie d'Hud- 
son, la compagaie anglaise eu souf- 
frit de grands dommages ; néan- 
moins, nous voyons dans des rap- 
ports publiés en Angleterre, que 
jamais ces marchands n’osaient 
s'éloigner des bords de la Baie 
d'Hudson pour aller faire concur- 
rance aux nouveaux traiteurs, et ils 
avouent bien naivement que ce fut 
toujours la crainte des Sauvages et 
la peur des Français, amis des la- 
diens, qui les en empêcha. 

Après la cession. du Canada à 
l'Angleterre, en 1763; les forts bâtis 
par LaVérandrye furent abandon- 
nés, et les traiteurs cessèrent durant 


quelqués ännées de visiter le pays: 


Alors les Sauvages reprirent leurs 
voyages à la Baie d'Hudson pour 
aller vendre leurs pelleteries et pour 
acheter les objets dont ils avaient 
appris à se servir. 

“ Lorsque les Anglais eurent con- 
quis le Canada, dit Alex. McKenzie, 
on vit cesser pendant quelque temps 
le commerce des pelleteries. (Cette 
interruption fut extrêmement avan- 
tageuse à la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, car tous les Sauvages 
qui vivaient à l'occident du lac Su- 
périeur, furent obligés d'aller se 
pourvoir dans ses ftablissements 
des diverses marchandises que leurs 
communications avec les Français 
leur avaient rendus nécessaires. 
Quelques colons du Canada : qui 
avaient demeuré longtemps parmi 
ces Sauvages et qui s'étaient atta: 


chés à leur genre de vie les accom- | 


pagnaient dans leurs courses annu- 
elles à la Baie d'Hudson, mais après 
plusieurs voyages ils cessèrent d'y 
aller parceque les marchands cana- 
diens recommencèrent à faire le 
commerce avec les Sauvages.” 

Le retour des traiteurs canadiens 
dans le Nord-Ouest, après le départ 
des Français, eut lieu vers 1766, 
mais jusqu'à l’année 1784 le com- 
merce avec les Indiens ne fut entre- 
pris que par des particuliers qui 
s’équipaient à leurs propres frais ; 
il n’y eut pendant ce temps aucune 
compagnie organisée. 

Le séjour de ces traiteurs parmi 
les indiens n'était pas de fongue 
durée ; ils ne s'y établissaient pis 
et revenaient chaque printempsavec 
leur peileterie pour les vendre. Si, 
par exception, quelques-uns de ces 
coureurs des bois s’allièrent avec 
les Sauvages et adoptèrent leur 
genre de vie, ils furent rares et se 
fondirent si bien avec eux, que leurs 
familles, s'ils en laissèrent, se per- 
dirent dans les tribus indiennes et 
ne formèrent la souche d'aucune 
famille métisse connue dans le Norû- 
Ouest. 

Li eu fut de-mèmedu passage des 
Français qui accompagnèrent La- 
Vérandrye, et qui habitèrent les 
forts jusqu’à la conquê’e. Aucune 
famille métisse, connue aujour- 
d'hui ne remonte jusqu'à eux, et si 
lés français ont laissé des descen- 
dants, de leur union avec des in- 
diennes, ces enfants se sont perdus 
parmi les Sauvages, se confondant 


à 
avec eux; etces descendants n'ont 


point fait souche. 

L'origine des Métis qui peuplent 
aujourd'hui le Nord-Ouest ét qui 
habitaient ce pays à l’arrivé des 
mnissivonaires ne remonte pas plus 


loin que la fin du dernier siècle-et. 


le commencement de celuici. Il 
sont les descendants des Canadiens 
engagés au service de la Compagnie 
du Nord-Ouest formée en 1784, et 
des Anglais ainsi que des Ecossais, au 
servicé de celle de la Baie d'Hudson: 
Après 1784, les deux Compagnies, 
cele-de la Baie d'Hudson et celle 
du Nord-Ouest bâtirent des forts 
partout dans l’intérieur du pays, et 
leurs serviteurs demeurèrent ‘dans 
ces forts ou quelques d'entre eux se 
marièrent et se fixèrent pour tou- 
jours ans le pays ; les enfants qui 
naguirent de ces unions avec les In- 
diennes furent l’origine des Méus,— 
et ce sont les seules familles qui ont 
fait souche. Jusqu'au commence- 
ment du siècle ces unions avaient 
été rares, et avant 1800 il y avait 
encore si peu de femmes métisses 
dans le pays que tous les premiers 
bourgeois des compagnies, Anglais 
et Ecossais, épousèrent des femmes 
sauvages pur sang. Les premiers 
voyageurs qui montèrent à la Ri- 
vière-Rouge pour les compagnies et 
qui s’y établirent prirent aussi pour 
femmes des sauvagesses. Mais ceux 
qui vinrent plus tard et qui trou- 
vèrent des familles métisses déjà 
grandies ue cherchèrent plus des 
alliances avec les Indieunes. 

Quand les premiers missionnaires 
arrivèrent dans Ce paÿs sauvage ils 
ne le trouvèrent donc pas couvert 
de Métis comme on a voulu le faire 
croire. La population était compo- 
sée de Sauvages de différentes tri- 
bus, les Sauteux et les Cris habi- 
taient la Rivière Rouge et les envi- 
rons ; en allant vers l’ouest, les tri- 
bus Crises, Assiniboines et Pieds- 
Noirs s'échelonnaient jusqu'aux 
pieds des montagnes entre la rivière 
Assiniboine et la Saskatchewan 
Les compagnies avaient à leur ser- 
vice un nombre prodigieux d’em- 
ployés. La seule compagnie du 
Nord-Ouest avait plus de 1,200 ser- 
viteurs occupés dans ses forts et 
dans les voyages à lravers le pays. 
La Compagnie de la Baie d'Hudson 
en avait presqu’autant. Mais il ne 
faut pas croire que tous ces servi- 
teurs se fixaient au Nord-Ouest. La 
plupart d’entre eux au contraire n'y 
faisaient qu’un séjonr de quelques 
années, et retournaient ensuite, soit 
au Canada, soit en Europe, dès 
qu'ils avaient pu réussir à amasser 
un peu d'argent. Les Métis étaient 
le petit nombre. 

Par les régistres tenus dans les 
différentes missions il est ivctéres- 
sant de constater que parmi les Mé- 
tis catholiques on trouve presqu'au- 
tant de noms d’origine anglaise que 
française; que plusieurs des fa- 
milles qu’on croit métisses sont de 
pure origine canadienne et n'ont 
pas une goutte de sang sauvage ; 
que les noms de famille sont peu 
mulupliés ; nous relrouvons pres- 
qu'invariablement les mêmes noms 
dans chaque localité, preuve que les 
souches ne furent pas nombreuses ; 
enfin que les plus anciennes fa- 
milles métisses ont eu pour grand 
père un Canadien ou un Européen. 
Donc l'origine des Métis n'est pas 
ancienne et le nombre de blancs 
mariés à des sauvagesses n’est pas 
aussi considérable qu'on le dit. 

Le peuple que trouva Mgr Pro- 
vencher à son arrivée se composait 
donc de toutes les tribus Sauvages, 
de quelques Métis et de beaucoup 
de blancs employés au service des- 
compagnies. 


G. D. 
(A continuer.) 
© 
PERSONNEL. 


Nous apprenons avec peine que 
Sa Grandeur Mgr Taché n'éprouve 
fas de mieux depuis qu'il est à 
Montréal. 1l est à peu près certain 
qu’il ne pourra pas se rendre à 
Rome pour assister au chapitre gé- 
néral des RR. PP. Oblats. 

M. Alfred Bleau, de la maison 
Turner & Bleau, de cette ville, sera 
de retour de la province de Québec 
au commencement du mois pro- 
chain. 

Nous regretions d'apprendre que 
Madame Royal est assez gravement 
malade. 

M. Théo. Bertrand est parti pour 
Montréal mardi. Il sera de retour 
avec sa famille dans une quinzaiue 
de jours. 

Son Honneur le juge Dubuc part 
lundi pour Brandon où il présidera 
les assises criminelles. 

M. Jean Caron, de Batoche, a ob- 
tenu le contrat pour le transport 
des malles entre Bfoche et Saska. 
toon, à partir du fer avril. 


ob uiieuil 


L'ainé des fils de Son Honneur le 
joge Dubuc qui a été très-dange- 
reusement malade est en convales- 
ceuce. L 


M. Thomas” Lévêque a laissé 


Saint-Bonifacë pour aller demeurer 


à Worcester, Mass. 
Li h x 
Nouvelles d'Europe. 

Berlin, 11—-Le bill du septennat a été lu 
pour ia troisième fois au reichsiag aujour- 
d'hui et a été adopté sans discussion par 
un vote de 227 contre 31; 84 membres se 
sont abstenus de voter. = . 

La nouvelle annonçant l'adopuon du 
billa été accueillie par. des applaudisse- 
ments. Tous les conservateurs et les libé- 
raux nationaux et quelques membres du 
centre ont vcté avec la majorité; la mino- 
rlté se composait des/nouveaux libéraux 
allemands, des Socialistes et des Alsaciens. 

Bruxelles, 11.—Le ministre de la guerre 
a soumis à la Chambre des plans pour la 
construction de nouveaux forts à Liège et 
Namur. 1l a déclaré que les forces à sa 
disposition étaient amplement suffisantes. 

Londres, 11.—Plusieurs journaux belges 
reproduisent une carte, gravée à Cassel, et 
qui re la frontière franco-alleman- 
de rectifiéa, Os y voit lé Boigique 


_ sy Bsig} parts- 
gée entre les deux pays. La partie la plus 


grande, comprenant Anvers, Bruxelles, 
Liège et Louvain, est ajoutée à l’Allema- 
gne, le reste’ est” attribkée à I£ France, 
L'incident à causé un vif émoi en Belgi- 
que. i 

Londres, 12.—-0On écrit d'Anvers que l'é, 
migration allemande a augmenté par suite 
des bruits de guerre répandus par les jour- 


—Le Saint-Père est à préparer une en- 
cyclique sur le socialisme. Il traitera som- 
mairement les problèmes sociaux en tirant 
la ligne de démarcation entre ceux qui 
sont bons et permis et ceux qui sont perni- 
cieux et condamnables. 


—Le successeur du cardinal Jacobini, 
comme secrétaire d'Etat du Vutican, est 
monseigneur Rampolit. Mgr Rampolla est 
l'un des théologiens les plus savants de l'Eu- 
rope. Il ne s'est occupé de diplomatie que de- 
puis sa nonciature à Madrid, où il a écrasé 
les intrigants catholiques. 

C'est lui qui avait détérminé le Prince 
Impérial d'Allemagne à aller faire une vi- 
site au Pape il y a deux ans, visite qui a 
vorté ses fruits comme les événements 
l'ont prouvé. 

—La situation catholique s'améliore 
beaucoup en Angleterre. Un parti” puis- 
sant, catholiqué avec. Lofd Dénbigh à la 
tête, s'occupe activement de fairo établir 
des relations diplomatiques entre Rome et 
Londres. 


Londres, 14—Le Siendard à seçu upe 
dépêche chiffrée d’un éorrespôndänt digne 
de fai, disant qu'une nouvelle entative 
venait d’être faite pour assassiner le Czar 
de Russie. 

—Certains habitants de Russie admira- 
teurs du Général Boulanger lui out pré- 
senté une épée qui parte l'inscription sui- 
vante : Qui vive?—La France et Bou- 
langer. 

Rome, 15-—Le Cardinal Tachereau à reçu 
son chapeau rouge des mains du Souverain 
Pontife au consistoire hier. Son Eminence 
4 reçu de nombreux télégrammes de félici- 
tation. 

+ © 


Choses et Autres. 


—La date officielle de la célébration du 
Jubilé de la Reine, a été fixée au 21 juin. 

—Nos échanges d'Europe nous annon- 
cent le décès de M. Paul Henri Corentin 
Féval, littérateur français distingué, au- 
teur d’un grand nombre d'excellepts ro- 
mans. 

En 1876 M. Féval, dont les sentiments 
religieux s'étaient atlièdis, au contact de 
l’impiété de certains salons parisitns, fit 
ua retour sur lui-même et der int un cathu- 
lique sincère el ardent. 11 revisa tous ses 
romans, et publia en 1877, «“ Les étapes 
d’une conversion,” où il raconte dans 
quelles circonstances Dieu lui a fait trou- 
ver “le chemin de Damas.’’ 

Paul Féval naquit le 27 septembre 1817 
et appartemail: à une ancienne famille de 
robe. Il étudia d’abord le droit et fut 
admis au barreau ; il devint ensuite com- 
tuis dans une maison de banque, puis 
journaliste acquit hientôt la célébrité. 
Depuis plusieurs années, l'âge et la mala- 
die l’ont empêché d'écrire. Le 6 mars 
1862, il fut promu officier de la légion 
d'honneur. 

—A lé fin de l’année dernière, 1886, la 
circulation des billets des banques 
du Canada était la plus considérable qui 
se soit jamais vue dans l'histoire de notre 
pays (ce qui est la meilleure preuve de 
prospérité.) 

Circulation : décembre 1886. $43,600,000 
% ” 1878.  25,300.000 

Les billets et les dettes en souffrance 
dans les banques étaient réduits au plus 
bas chiffre qu'on eut jamais constaté ; nos 
chemins de fer faisaient d'excellentes 
affaires. Jamais, enfin, depuis la Confédé- 
ration, on n'avait eu de preuves plus con- 
vaincantes de prospérité. 


—Le gouvernement va reprendre inces- 
samment les travaux au parc national de 
Banff sur le chemin de fer du Pacitique, 
dans la section des Montagnes Rocheuses. 
Quinze mille piastres y ont été dépensées 
l'an passé. 

—Du ler janvier au 11 mars les faillites 
au Canada et aux Etats-Unis ont été 
comme suit : 

1887. 1886, 1885. 1884. 
+ sscbgud 2,536 2.739 3,343 2,789 
271 282 334 301 

Durant ces deux mois et demi les faillites 
au Canada ont diminué sur les années 
précédentes. 

—Le procès du-sauvage L'homme bien 
Mis, accusé du meurtre de l'homme de 
police Cowan, au Fort Pitt, pendant la 
dernière rébellion, s'est terminé vendredi 
à Régina, par un verdict d'abquittement 
complet. | | 

—On annonce la mort de M. Charles 
Larin, propriétaire du City Hotel, rue 
Notre-Dame Ouest, Montréal. 


DT our Ce ie AN as 4 


: M «np 7 4 
da. ah, NA ». de Gus. vis 
—A l'époque de la, on le pee. 

vince dé Québec posséii ait les lignes | 


chemius de fer suivantes : 

Grand-TrONC ….…. . iévvens mnt 507 60 

Stansteed, Sheflord et Cham- pe 
DlYoscome. esoosipeié idiote 48 1€ 


Saint-Laurent et Industrie... 12 
Carillon et :Grenville ….....…, 15.75 
5% 2 


Ces chemins avaient coûté #43 


«2. FT A 
Il a été ajouté, dans cette 
seulement : 0 
L'Intercolonial …..…. ss ss % 
Québec-Central ss. + munies méme À | É 
Passumpsic...…...…..… ossi nes 
ge SEULE 
Montréal, Portland et Boston... 
Vermont Central Étéssbten cc one). 0 Pa 
International... ……... SIM 
Grand-Tronc …...…. edsbsede soon 1 
Jécquet-Cartier PRE ET RR 


Canada Atlantique... 1 
Pacifique... store picseétessssessse à 
Pontiac et Pacifique... 2] 
Québec au lac Saint-Jean …. " 
Rivière Noire et Missisquoi.…….... 

New Glasgow sis ms ms À] 
Carillon et Grenville.…....…. Il 
Waterloo et MO is di F 3. 


Soit une augmentation de 159 pouf - 
cent. Ÿ i a 


—La statistique des chevaux, en! 
dans le monde entier, donne au Q@ 
“le huitième rang. 5 

Russie, 21,570,000 ; Etats-Unié @ 
rique, 9,500,000 ; République : h 
4,000,000; Autriche-Hongrie, 300.000 
(200,000 pour la Hongrie); Empire alle 
mand, 3,500,000; France, 1, ),0 F 
300,000 mulets) ; Grande-Bretagnt, 2490} 
000 ; Canada, 2,624,000; Uraguay, 1,600: 
000; Espagne, 680,000 (et 2.300,500 2 
lets et ânes): Italie, 675,000 (ot 1#76000. 
mulets); Suède et Norvège, 0: 
Belgique, 383,000; Danemark, 31 | 
l'Australie entière, 304,000; Pa & 
250,000 ; Suisse, 105.005, Grèce, 105,000! 
Portugal, 88,000 (et 50,000 mulets et 4 

—Les trois sleamers de la ligrie Cuhard. 
nolisés par la compagnie du # 
pour le service de Vancouver à 
Koag, Chine, sont le Parthia, le 


et l'Abyssinia. Ce sont des riévireé. CE 


3,000 tonneaux, Le Parthia cc 
le service au commencement .dé 
il partira de Hong Kong pour V 
en faisant escale à Yokohama, L'Abystie 
inia quittera le méme port (Hong, Kong}. 


L 


le ler juin, et le Batavia le ler juillet... 


D'eutre-part, le deruier sieamer de à 
ligne du Japon pour la saison actuelle, Is u 


George, avéc un chargement de thé @ 
d'afticles spéciaux doit quitter Yokohams… 
le 7 courant pour Vancouver. 

—Les recettes du chemin de fer 1n 
lonial en 1886: ont été de 62, 
contre $2,217,286 en 1885, Ce qui 
ane augmentation très satisfaisante. 

—On écrit d'Angleterre : 

Cette année réunit les noces d'or 
dotales du Pape et les noces d'or 
de la reine Victoria. 


La reine envois au Pape une-Bibls. 
splenlidement reliée, et Sa sainteté ete 


verra une lable en mosaïque. 
ie —fffée 6 
LE DICTIONNAIRE GEN] r) 


DE L'ABBÉ TANGUATY. 
! 


LE TROISIÈME VOLUME. 


L'établissement relativement récent de 


notre pays a permis à M. l'abbé Tanguay 
d'entreprendre et de mener à bonne fin uns 
œuvre qui partout ailleurs aurait été impots 


sible. Grâce à des travaux surhumains, à des … 


recherches incessantes, à des courses sans 


_ 


4 jus 


fin dans toutes les parties du pays, dun D | 
chercheur, 


aptitude toute particulière de 


ns | 


il est parvenu à reconstituer la généalogié "Æ 


des familles canadiennes depuis leur art. 
vée dans le pays. Il a suivi pas à pas les 
alliances, les relations de chaque famille. 
et il est ainsi parvenu à composer son Die 


tionnaire généalogique, magnifique, monte 


* 


ment historique, dont nous v-ñons de rec. 
voir le troisième volume, quelques moisà. 
peine après avoir eu le second. 

Son livre terminé, le savant abbé 
rait grand risque de partager le sort de best 
coup d'auteurs canudiens, en le v 


mir dans ses caftons, faute d'élfteur… 
Heureusement pour lui, et surtout heuretien 
sement pour le public, il a rencontré MM" 


Sénécal & fils, qui, comprenant la hauts 
portée du Dictionnaire en sont devenus/let 
courageux éditeurs, A la pubhcatio® de 


Lo. 
++ ” 


m7. f 
COS | 


ls 


ä 


cette œuvre de longue haleine—#ix gros Vos 


lumes—ils se sont entièrement 


Ne rétulant devant auéline dépense, #0 


pour les caractères, soit pour le papiers 
mettant leur magnifique installation #8 


service de cet ouvrage; lui donnant leurs » 


meilleurs compositeurs, leurs meilleurs im 
primeurs, leurs meilleurs relieurs, ils sont 
parvenus à publier un livre en Loui.point 
digne de l'œuvre précieuse qui leur était 


confiée. Le public doit leur en tenir et. 


grand compte en souserivant à Cel ou 
vrage. 

Nous serons que le Dictiennaire reçoit 
le meilleur aceueil au Canada, tels vs #84 
dire, aux États-Unis, el mêmeen Francs, 
Les bibliothèques publiques, les 
sont désireuses de le posséder et en font 
de nombreuses demandes. Le succès #8 
donc assuré et nous devons en. félieiter 
l'auteur et les éditeurs. 

La rapidité avec laquelle marche celte 
publicauon ne nuit en rien à sa bonne exé- 
cution, et ne peut qu'encourager à 5088 
crire ceux qui sont encore en retard. 

Le troisième volume continue la période 
de 1700 à 1760, commencée dans le second. 
Il s'ouvre au nom CHARBONNEAU 
terminer avec les noms de la lettre B. p: 

er 


Fr 


—A Saint-Pierre-Jolys, le 16 février, 
y Turenne, une fille. 
DECES. 
—Ea cette ville, le 15 courant, 
de 16 mois, Marcel, enfant de M. 
Bernier. 


—h Saint-Joseph, le ler courant, à l'âge 
de 52 ans, Bibiane, épouse de M. Tou 
saint Brault. 


Ï 
Mb 


si 


D 


+ 


| Affaires Municipales. 


Procès-verbal de la septième séance du 
cinquiène conseil de la ville de Saint-Bo- 


niface, étant la sixième séance régulière, 
i 


tenue lundi, le 14 mars 1887. 

Présents :—Son Honneur le Maire au 
fauteuil et MM. les Conseillers Allaire, 
‘Bourdeau, Despars, Joyal, Lauzon et Le- 
comte. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et confirmé. 

Présentation des comptes et requêtes 
qui sont renvoyés aux différents comités. 

M. les cons. Despars, présente le 8ème 
rapport du comité des finances qui se lit 
comme suit : 

“ Votre comité recommande les comptes 
suivants: KR, D. Richardson, 83.50; T. 
Pelletier, 40 cents, Mde Péloquin, $3 00; 
Z. Robert, 4.90, et A. Gauvin, $5 50. 

“ Votre comité recommande qu’un avis 
de dix jours soit donné à tous ceux qui 


doivent des arrérages de licences ou loyers, 


et qu'à l'expiration de tel délai des procé- 
dures soient prises contre les retardataires. 

“ Votre comité recommands qu’une 
vente de terrains pour arrérages de taxes 
ait lieu sous le plus court: délai, et que la 
ville se porte enchérisseur à telle vente 
pour le moutant des taxes dans tous les 
cas. 

‘ Votre comité recommande aussi que le 
secrélaire-trésorier reçoive instruction de 
réclamer de la commission des écoles de 
la vie le montant des réparations qui-om 
dà être faites à l'hdtel-de-ville comme con- 
séquence de l'installation de l’école des 
garçons.” 

M. le cons. Bourdeau présente le 4ïème 
rapport du comité de police, feu et santé 
qui se lit comme suit : 

f Votre comité recommande les comptes 
suivants : Jos. Pélissier, $12,00 réduit à 
$8.00; E. Nadeau, $2.50; X. Guilbault, 
$15.50, et D. McAnnany, $10.00; aussi, 


‘le rapport du bureau de police pour février 
‘ 1887.” | 


M. le‘cons. Joyal présente le 2ièmie rap- 


‘ port du comité des travaux publics qui se 


lit comme suit : s 
“ Votre comité recommande les comptes 
suivants : J, G. Robinson, $38.00 ; E. Des- 
roches, $1.50; et A. Hogue, 75:cis.'” 
Proposé par le cous. Despars, eppuyé 
par le cons. Allaire que le 3ième rapport 


.du comité des finances. soit accepté. — 


Agréé. 
Proposé par le cons. Bourdeau appuyé 


par le cons. Joyal que le 4ième rapport du 
comité de police, feu et santé sait accepté. 
‘Agréé. 


Proposé par le cons. Joyal, appuÿé par 


‘le cons. Lauzon, que le 2ième rapport du 


comité des travaux publics soit a cceplé.— 
Agréé. 
M. le cons. Bourdeau démande que les 


règles du conseil soient suspendues, et 


qu'il lui soit permis d'introduire un règle- 
ment, No. 69, pour diviser de nouveäu la 
ville en quartiers. Accordé. 

Proposé par le cons. Bourdesu, appuyé 
par le cons. Allaire, que le règlement No. 
69, soit lu une première fois. Agréé. 

Proposé par le cons. Bourdeau, appuyé 
par le cons. Allaire, que les règles du con- 
seil soient suspendues, que le dit. règle- 
ment No. 69 soit lu üne seconde fois et que 
Je conseil se forme en comité général pour 
prendre le dit règlement en considération. 
Agréé, : 

Le conseil se forme en comité général 
sous la présidence de M. le cons. Allaire, 
fait rapport que le comité général a adopté 
le règlement No. 69 sans amendements. 

Proposé par le cons. Bourdeau, appuyé 
par le cons. Allaire que. le rapport du 
comité général soit accepté, que les règles 
du conseil soient suspendues et que le 
dit règlement No. 69 soit, maintenant lu 
une troisième fois et passé son titre. Agréé. 

Proposé par le cons. Lauzon, appuyé 
par le cons. Allaire que la séance se lève. 

Et la séance est levée. 


À LOUER. 


A louer la résidence si confortable et si | 


agréable de feu M.J.Charbonneau, A venue 
Provencher. 


S'adresser à l'’Hon. M. Royal. 
Saint-Boniface, 17 mars 1887. 
3ins. 17.4.87. 


A Louer. 


Dans Selkirk-Est, à environ un mille de 
Ja station du Pacitique, une maison à deux 
étages avec une bonne cave et un beau 
jardin de six acres de terre bien cloturés; 
eau potable à environ 60 pieds de la 
maison. 

Conditions : 860.00 par année. 

S'adresser au bureau du journal Le 
Manitoba où Rev. Père Allard, O.M.I. 
jno.10 3,87. 


Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et portant la suscription :‘ Sou- 
mission pour l'achat des terrains assai- 
Dis,’ seront r au département des 
Travaux Publics, jusqu’à midi, 


VENDREDI, LE 25 MARS 1885, 


pour les terrains marécageux suivants qui 

ir mé rer TR s cé LL ‘1.0 
own$hip 15, Rang 3 es e 

du } NO de sec, 2 sec. Fr er NE | 

à O sec: 10, sec. 16, 20, &:Ü du } 80 de 22, 

sec. 28, à S de sec, 32, à U de 34. 

Township 13, rang 2 Est; Sec. 4, 10 à 
O. de 12, 14, 16, 20, 22, 24, 28; à Set 3 NÉ 
de 30,22, 34,86. . 

Un chèque accepté de $50.00 devra 
accompagner chaque soumission, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse d'acheter suivant sa’soumission. 

Le prix posé est de $2 50 l'acre., | 

L'on peut soumissioner pour une partie 
ou pour tout. , : 

di . THOS. A. WADE, 

Sous-ministre des Trayaux Publics. 

Winnipeg, 14 mars 1887, -- 

Zins. 17,3,87 DIR roûù V3 


Chronique Locale. 


—Le club Le Voyageur ne sort 
point se soir. 


—Pendant la semaine dernière il 
est arrivé 235 émigrants. 

—A Winnipeg l’on parle d’une 
rédistribution des différents quar- 
tiers de la cité. | 

—La troupe de Geo. $., Knight, 
sera au Princess Opera House la se- 
maine prochaine. : | A 

—L'on se pro:ose d'établir ane 
manufacture de‘sel, quelque part 
sur le lac Manitoba. 

—Les prix d'admission ont été 
réduits au théâtre ; ils varient main- 
tenant de 75 à 25 ceuts. 


—Larocque est parti lundi pour 


Je pénitencier ou il doit purger une 


sentence de cinq années. 


—1l y aura unè séance spéciale 
du conseil de la municipalité de 
Saint-Boniface samédi à 2? heures 
p.m. ne ti 

—M. Napoléon Despatis a eu le 
malheur de perdre, dans l’espace 
de quelques jours, un cheval et une 
vache de prix. 


ML. E, D; Carey, .ayacat, de Wio- 
nipeg, a été nommé un des exami- 
nateurs de titres aux bureaux du 
régistraire-général. 


—Sur une évaluation totale de 
20,000,000 environ, il y a dans Win- 
nipeg pour au-dela de 3,000,000 de 
propriété exempte de taxes, 

— L'on est à construire, aux 
ateliers du Pacifique à Montréal, 
vingt-deux nouvelles locomotives 
pour l'usage de la compagnie. 


—Les trois chevaux du départe- 
ment du feu de la ville ont été 
vendus la-semaine dernière pour la 
somme de 8415.00. 


—M. Geo, Brÿughall a été nom- 
mé assistahit commissairé .munici- 
pal intérimaire en remplacement de 
M. Stewart qui a donné sa démis- 
sion. : 

—Trouvée, dimanche dernier, 
sur l'avenue Taché, une robe de 
buffalo.. L'on’peut. la réclamer à 
nos bureaut en prouvant la pro- 
priété. 

—Le gouvernement local a l’in- 
tention de publier prochainement 
une brochure sur l'immigration. 
Ce sera le meilleur ouvrage qui ait 
encore été publié ici. 

—Une messe solennelle de re- 
quiem a été chantée hier matin au 
Collége de Saint-Boniface, pour le 
repos de l'âme du Rév. Père Becx, 
général des Jésuites qui vient de 
mourir à Rome. | 

— C'est aujourd’hui la Sainte- 
Patrice. Cette, fête est célébrée à 
Winnipeg avec le même éclat que 
les années passées. [l y a eu grand 
banquet hier soir, messe solennelle 
ce matin à Sainte Marie, et ce soir 
il y aura un concert à la salle Vic 
toria. } 

—A la prochaine session l’on dit 
que le gouvernement provincial 
demandera une appropriation de 
$10,000.00 pour venir en aide à ceux 
qui ont souffert des feux de prairies 
l'automne dernier. Il n’y a pas de 
doute que cette mesure sera bien 
vue de tout le monde. 

—Beaucoup de personnes qui 
paient des licences dans la ville se 
plaignent des préférences: que l'on 
parait exercer. L'on nous assure 
que certains particuliers tombant 
sous le coup du réglement qui les 
oblige de payer une licence pour 
faire telle besogne sont en retard 
de plus de neuf mois. Nous de- 
snandons à n)s autorités munici- 
pales d'y voir. C'est un acte de 
justice envers ceux qui paient régu- 
lièrewent. 


—MM.F. Jean & Fils, laïisseront 
dans quelques jours leur magasin 
de l'avenue Provencher pour n’a- 
voir qu’un seul et même, élablisse- 
ment dans le bloc Jean, coin des 
rues Dumoulin et Saint-Joseph. Ils 
ouvrirout aussi un magasin de li- 
queurs sitôt que la nouvelle loi des 
licences deviendra en force. Com- 
me par le passé, le public peut être 
certain de trouver chez Jean & Fils 
des marchandisés de choix et à des 
prix qui défient la concurrence. 

_—Les grands jurés ont été dé- 
chargés samedi dernier. Dans la 
cause de la Reine vs Noonan le 
prisonnier a été trouvé coupable et 
candamné à nn'mois de prison. 

- La Reine ve Gow—Le prisonnier 
plaide non-coupable à l'accusation 
de détournement de fonds. . 1l est 
acquitté par le petit juré. 

Les grands jurés n'ont pas trouvé 
les accusations fondées dans les 
causes suivantes : 

La Reine ‘vs Asbbangh—Assaut. 
Renvoyé. | 

La Reine vs R. Shaw.—Tenir une 
maïson de jeu. Renvoyé. 

La Reine vs Allison.—Faux. Ren- 
voyé. , 

la Reine vs Colcleugh.—Produc 
tion de document; forgé. , Renvoyé. 


ni de er Camden du Pie 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
noüvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 615pm..…. 5 Winuipeg.……… Ÿ 8 10 a m 
11 55pm....Portage-du-Rat.…  218am 
6 10 a m......… Ignaee …...… t 740pm 
+ 915am.....… Savanne....… … 423pm 
Arrivée rt 


[ Dépa 
1 00 pm...? Port-Arthur 3... +12 36 p m 


Allant à l'Ouest. ‘ 
Stations. 


Allant à l'Est 
Arrivée 


M; Moosomin.... … + 4 35 a m 

M... Broadview ...…… 210am 
a m....Qu’'Appelle..…… .« 1110pm 
a M... Régina 9 
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pm...….Maple Creek... ! 

pm a14 ) Medecine | 161 12 40 am 
pmlil Hat _j13a+1 30 pm 
a M... nt +4 10 pm 
ama 19 1.12 30 pm 
12 01 pm 1104 Cel8ery }12a 1130 4 m 
+ 4:25 p m...a 10 Canmore 1?1. 700am 


Allant vers le Sud 


sagem 


Allant vers le Nord 


Départ Stations, Arrivée 

+ 945 pm... 1 Winnipeg + 525pn 

12 15 pm....Dominion City. 262 pm 
Arrivée Départ 

+12 40 p m…...Emerson 1... + 225pm 
Départ Arrivée 

8 15 a m2 pen 2... +620 pm 

11 00 a m....… Morris... 3 30 pm 

Ÿ11 45 a m.......Rosenfelt ….…… +245 pm 
Arrivée : Bépart 

12 45 pm... 2 Gretna 2. .…. 145 pm 
Départ L Arrivée 

12 15 pm.....2 Rosenfelt 2....+11 45 a m 

2 10 pm...  Morden .....… 25am 
Arrivée ! Départ 

4 30 pm ..…. 3 Manitou 2...  745am 

Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations- Arrivée 

4 00 pm... 6 Winnipeg .…… + 930am 
Arrivée Départ: 

6 00 p m.….Selkirk-Ouest 7... 730 am 

Allant 4 l'Ouest. Allant à l'Est. 
Départ Stations. Arrivée 

+ 930 am... 6 Winnipeg... + 3092 pm 

10 30 a m....Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée Départ 

10 55 a mm... Stonewall 6... 1 30 pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 


Départ Arrivée 
+10 30 a m…...…9 Winnipeg... + 7 10 pm 

11 40 am... Headingiy..….……. 6 15 pm 

Arrivée Départ 


+ 215pm})Bout du chemin 
É EM S. W B 10..}+ 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi.: 5. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
chè et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi. 13. Mardi et jeudi. 14 Mardi, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Canmore d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


JOHN M. EGAN, 
Surint. Général, 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


jno. 18.12.84. 


W. C. VANHORNE, 
Gérant Général. 


NFORMATIONS CONCERNANT 
L'INDUSTRIE LAITIÈRE. 


Le soussigné désirant promouvoir l’In- 
dustrie Laitière dans Manitoba en donnant 
aux cultivatears les informations complètes 
sûres et pratiques sur ce sujet, a obtenu 
un nombre considérable de copies de l’ou- 
vrage qu'a récemment publié M.:W. H. 
J,ynch sur la science de l'Industrie Laitière, 
et après avoir parcouru cet ouvrage avec 
attention, il croit qu’il devrait être en les 
mains de toutes les personnes intéressées 
dans cette industrie pour l'usage domesti- 
que comme pour celui des crêmeries. Toute 
personne désirant avoir uns copie de cet 
oavrage pourra l'obtenir franco par la 
malle ef adressant une demande par écrit 
au département. 


D. H. HARRISON, 
Ministre de l’Ag-, des Stat. et Santé. 
Département de l'Agriculture, Statistiques 
et Santé, Winnipeg, ? février 1887. 
Ains 10, 2, 87 


$500 de Récompense! 


Nous paierons la somme ci dessus pour 
ous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 

ue nous ne pourrons pas guérir avec les 
Pilules Végétales de est pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont purement végétales 
et ne manquent jamais de donner satisfac- 
tion. Elles pre une eüveloppe de sucre. 
Grandes boltes contenant 80 pilules, 25 
cents, En vente chez tous :les pharme- 
ciens. Défiez-vous des imitations et contre- 
façons. Les pilules, eg ce ne sont 
fabriquéés dr par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Pilules.” #81 et 83 
King St. East, Toronto, Ontario: Petits 
ts d'essai expédiés gratuitement par 
malle sur réception d'un'timbre des 
cents, , x 

En ventes chez -W. J, MITCHELL 4 CIE, 

Winnipeg, Manitoba. 

28 Décembre, 1882. . te. 


LE MANITOBA 
., AVIS 


Avisest par les présentes donné que 
dèmätid® sera faite à la prochaine session 
du parlement du Canada, d’un acte pour 
consolider et amender les actes relatifs à 
la ‘ Compagnie de Chemin de Fer et de 
Navigation de Winnipeg et de la Baie 
d'Hudson. 

MacDONALD, TUPPER & PHIPPEN, 

Solliciteurs des Requérants. 

Winnipeg, 7 mars, 1887. 


6ins.10.3.87. | 
AVIS. 


AVIS est par :e présent donné qu'un 
règlement, pour prélever la somme de trois 
mile piastres par l'émission de débentures 
dans le but d'aider à la construetion d’un 
moulin à farine. a élé soumis au Conseil 
de la municipalité de DeSalaberry, et que 
le vote des contribuables ayant le droit de 
voter sur tel règlement, sera en vertu des 
dispositions de ‘ l’Acte Municipal de Mani- 


toba-1886;" pris le-onzième jour d'Avril 


prochain, au lieux indiqués ci-dessous : 

Quartier-No. 1.—Dans la maison de M. 
Martin-Jérôme ; 

Quartier No. 2.—Dans la salle du Conseil 
Municipal, dans la bâtisse de Comité : 

Quartier No. 3.—Dans la maison de Jo- 
seph Gladu, et pour le Tp. 4, Rang 3, dans 
la maison de James Kelly. 

L'actif dè la Municipalité de DeSalaberr 
est de $6,247.42, et -on passif de $1,241 46. 

Le montänt total de l'évaluation, d’après 
le dernier rôle révisé, est de $515,375.00. 

Le dit règlement subira sa 1roisième lec- 
qure le dix-huitième jour d'Avril prochain, 
et est conservé de record dans le bureau 
du soussigné où il pourra être lu d'ici à la 
votation = : 

Daté à St. Pierre, çe 7ième jour de Mars 
A.D. 1887. 


L. M. P. NUEL, 
Sec.-Trésorier de DeSalaberry. 


5ins. 10-3-87 


AUX MEUNIERS ET AUTRES DANS 
LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
ET DANS MANITOBA, A L'OUEST 
DU PREMIER MÉRIDIEN PRINCI- 
PAL SEULEMENT. 

0 


DES SOUMISSIONS, accompagnées 
par des échantillons de cent livres, et pur- 
tant la suscription “Soumission pour 
Farine,” seront reçues aux agences in- 
diennes ci-dessous mentionnées, dans les 
Territoires du N est, : jusqu'à ven- 
dredi midi, le 29 avril, 1887. 


AGENT. / AGENCE. 
H. Martineau ……The Narrows, Lac Mani- 
‘’ toba. 
J. A. Markle.....:Birtle. 
J.4J, Campbell....Montagne de l'Original. 
A. McDonald... Lacs Croches. 


W.S. Grant ….…..Réserve Assiniboine. 
P.:J. Williams...Montague la Lime. 
N Réserve :Muscowpetung. 


S. B. Lucas …....… Montagne la Paix. 
W. Pocklington..Réserve des (Gens du 
Sang. 
Liosses sôve . Traversée des Pieds Noirs. 


W. Beg 
W Cde Balinhard. Réserve des Sarcés. 

Des formes de soumission, donnant tous 
les détails quant à lu qua'ité, la quantité 
et les endroits de livraison de la fleur de- 
mandée, peuvent être obtenues. en s'adres- 
sant à aucun des ‘agents sus-nommés, du 
département des affaires indiennes, Ottawa, 
où du Commissaire des Sauvages, pour 
Manitoba et les Territoires du Nord- 
Ouest, Régina ; et aucune soumission ne 
sera considérée si elle n’est point faite sur 
une de ces formes. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté, approuvé par 
l'agent des sauvages du district, pour au 
moins cinq pour cent du total de la sou- 
mission, lequel sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de faire un contrat basé 
sur la soumission quand il sera requis de 
ce faire, ou s’il manque de réwplir son 
contrat à la satisfaction du département. 
Si le soumissionnaire le préfère, il pourra 
laisser à l’agent, au lieu d’un chèque ac- 
cepté, un montant. égal en billets d’une 
des banques incorporées®du Canada. 
chèques ou argents . accompagnant 
soumissions qui n'auront pas été acceptées 
serdnt retournés, mafs uu chèque déposé 
par un soumissionnaire heureux sera re- 
tenu jusqu'à complétion satisfaisante de 
son ' contrat. : 

Chaque sournissiontäire ‘est reqüis de 
montrer dans sa soumission le plein prix 
de toute la farine qu'il est prêt à livrer 
sous contrat sans quoi sa soumission ne 
sera pas acceptée. 

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature, du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions qu’il sera libre 
au département d'accepter pour garantir 
l’exécution tidèle du contraf. 

Les soumissions seront considérées pour 
une partie ou pour toute la quantité de la 
farine demandée à aucun endroit donné. 

Les soumissionnaires résidant près d’une 
agence mais désirant soumissionner pour 
une autuie agenve plus éloignée, peuvent 
déposer leurs soumissions et échantillons 
pour l’agence la plus éloignée, à la moins 
éloignée des agences sus-mentionnées, ou 
au Commissaire des Sauvages à Régina. 

Les échantillons de farine seront retour- 
nés, si on le désire, aux soumissionnaires 
malheureux sur leur demande, et l’échan- 
tillon soumis par le soumissionvaire heu- 
reux pourra être compté par lui comme 
livré en accompté sur son contrat. 

Dans tous les cas où de transport se fait 
en char qu'en parte seulement, les_entre- 
preneurs doivent s'afränger de manière à 
ce-que leur farine soit expédiée sans délai 
des stations de chemir de fer à l’entrepot 
du gouvernement à l'endroit de la livrai- 


n. 
La plus basse ou aucune des soumissions, 
ne sera pas nécessairement acceptée. 
L. VANKOUGHNET. 
Député du Surintendant Général 
des Aflaires Indiennes, 
Département des Affaires Indiennes, 
Ot'awa, 20 février, 1887. 
Jins.3.3.87 : 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr.E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystérie, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
prostration nerveuse causée par lnsage 
des spiritueux ou du tabac, l'insomnie, le 
dépression mentale. le ramollissement du 
cerveau conduisant à la folie et par suite 
à la débilité et 4 la mort, la vieillesse pré- 
maturée: Chaque boîte contient le traite- 
ment d'un mois, Une glastre par boite, ou 
six boîtes pour ciug piastres ; expédition 
par la sur réception pt à Nous 
garantissons que six boites guériront n’im- 

quel cas. Toute commande. accom- 
pagnée de la somme de ‘einq piastrés pour 
six boites sera rémplie et nous y joindrons 
notre garantie écrite de remettre l'argent à 
l'acheteur si le remède ne le guérit pas.— 
Jotin C. West-et Cie.,' seuls 


Toronto, Ontario, El vente Winni 


chez Holls et Neelands, près du Bureau de 
28 Decèmbre, 1882. - LEE! 


(Membres de la Société des Ingénieurs de 
l'Ouest.) 


SOLLICITEURS DE 


BREVETS D'INVENTION, 
Caveats, Marques de Commerce, etc. 
204, Dearborn St. — Office 71. * Honoré 
Building,” Chicago, Illinois. 

Les seuls Français solliciteurs de brevets 
d'invention aux Etats-Unis. 

Informations gratis, — 
dance sollicitée. 
Branches d’affaires à Washington, D.C., 
(622 F,S1.,, N. W., P.0. Boite 568.)—Mont- 
real, Canada, 58 rue St. Jacques ;—San 
Francisco, Cal., 51 Beale St. 
3m. 5. 8. 


LE STARR KIDNEY PAD. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, et 
affections des rognons, de la vessie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que lesurines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l'urine, des symptômes d'hydropisie, etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécréteurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1.50, Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent” des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire $2.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 

| leur fameux remède, et il u'est que juste 
d'attirer l’altcnlion sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de pa2rsonnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright st de rognons ont été 
guéris par l’usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d’égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Coloaist, Sept. 11, 1886.) 


Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances. 


McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


Manufacture de Laine 


DE MANITOBA, 
A Saint-Boniface, Manitoba. 


LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront tou- 
jours prêts à remplir toute commande pour 
LAINE. ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
pièce, 10 cents la livre. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits, 

Les plus hauts prix du marché seront 
payés pour la laine. 

,'on s’occupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tate & Cie. 


tan 10 12 85. 
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ECURIE DE LOUAGE. 
RUE DUMOULIN. 
En face de l'Hôtel Beauregard, 
Saint-Boniface. 


M. Joseph Pélissier, propriétaire d’écurie 
de louage, de pension et de vente, 
donnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 

Saint-Boniface, 2 avril, 1884 lan 23 84 


Over 6,000,000 PEOPLE US 


FERRY'S SEEDS 
2 D. M. FERRY & CO. 
î sre to be the 

3 ET 


FLORAL GUIDE FOR 1887 e 
Now reaäy, contains 2 Colored Pilates, hunäreds of T1- 
lustrati and nearly 200 pages—32 pertaining to Gar- 


pa, 
dening and Flower Culture, and over 1°0 containing an 
Ill ustrated List of nearly all the FLOWERS and VÉGE- 


dre Le Sie wants, ve Le pd be millions who 

we t a e refer m 

have used our seeds. Buy only Vick’s Seeds at F'yad- 

JAMES VICK, SEEDSMAN, 
Rochester, N. Y. 


EEE mm 


BATES & PARE,  (UILBAULT et LANTHIER 


BLOC ROYAL, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


MM. GUILBAUT & LANTHIER ont 
l'honneur d'informer leurs amis et le pu- 
blic en général qu'ils ont ouvert un êta- 
blissement de FERBLANTIER à l'ancienne 
place de M, G. Longpré, et toutes com- 
mandes qu’on voudra leur confier seront 
exécutées à des prix très-modérés et sous 
le plus court délai. 

Couvertures en Fer Blanc, 

Tôle Galvanisée, 
Tôle Noire ; 
REPARATION DE TOUTE ESPECE, Etc. 

M. Lanthier s'’occupera aussi de poser 
les appareils de chauffage et exécutera tout 
ouvrage en plomb. 

Une visite est sollicitée. 

N'oubliez pas l'endroit : 


Guilbault et Lanthier, 
« BLOC-ROYAL" 


Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE. 
2m 16, 9. 86. 


LJ LI 
Poudre a Pate Victoria, 
Vendue par 
MM. F. LÉTOURNEAU et N. GERMAIN 
Epiciers, de Saint-Boniface. 


La plus Forte, a plus Pure, l« plus 
Economique et la Meilleure sur le Marché. 
Boités de 8 et 16 onces ; 20c. et 35c.; 

Plein poids. DEMANDEZ-La À VOTRE Ert- 


CIER. 
C. H. GIRDLESTONE, 


Propriétaire de Moulin pour Moudre les 
+ et Manufacturier de Vinaigsre, 
la 18,3, 86 


ÉLÉELLEL 


PERSONNES ATTEINTES 
DE DEBILITE NEBVSUSE. 


On ascorde un essai loyal de trente jours 
de l'usage de la célèbre ceinture voltaïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le soulagement ra- 
pide et la guérison permanente de la débt- 
lilé nerveuse, perte de vitalité de force et 
de toutes sortes de douleurs. Aussi pour 
plusieurs autres maladies. On garantit 
un recouvrement complet de santé, de vi. 
gueur et de force, On ne court aucun ris- 
que. On recevra franc de port‘une bro- 
chure illustrée sous EE à cachetée, 
en s'adressant à VOLTAIC BELT CO. 
Mansuazz, Micu, 6m. 141 86, 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 


Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


———— 0:00) — 


Les A mateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le méilleur «s- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- : 
tons do vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nons faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous: sérons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mendé . 


Le Grand  Remede -Francais 


* 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


Récourexse.—Les dames feront 
usage de ces pilulés pendant AS + - 
raisonnable, et d'après les i et 
qui ne seront pas guéries de 
des maladies pour lesquélles 


argent sur demande faite à notre 


les organes génitaux des 


t top da à 
ner 


les climats. 
Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule .Périodique:du Dr Ledun, 
McGOWN & COOKBURN, 
888, Res Prporsle me 
us agents 
pour le gros, 


Correspa 
6m 30,12,86 


R. R. Keith & Ci 


GRAINES 


POUR CHAMPS, LÉGUMRS ET FLEURS 
DE JARDIN. : 


LA NEUVILÈME EDITION ANNUELLE 
de notre catalogue illustré sera mallée 
franc de port à tous ceux qui en feront ls 
demande, 

Catalogue pour les pris du gros aux 50m 
merçants seulement, 

R. R, KEITH & Ole, 
Winnipeg. 


3ins,17.2.87. 


——C'EST POSITIVEMENT--— 


UNE VENTE SANS RESERVE. 


HABILLEMENTS 


Pour HOMMES, 
GARCONS et 


ENFANTS 


VENDUS À MOITIE PAIX, 
Chez FLEUR Y, 


“"WINNIPEG CLOTHING HOUSE”. 


Nous vous offrons l'occasion d'acheter pour 85.00 des Habillements qui valent 
$10.00, et des Habillements d'Enfants valant $1.40 pour $1 00. 


En agissant ainsi notre but est d'abolir complètement notre département de 
Faites pour nous occuper exclusivement du commerce de MARCHANDISES 


Chez FLEURY, 


“Winnipeg Clothing House ”, 


562 & 564 Rue Principale, 


WINNIPEG. 
M. Fleury se fera un plaisir de servir la pratique française. 


1m 17,3,81 


TURNER & BLEAU, 
IMPORTATEURS de QUINCAILLERIES et FERRONNERIES, 


Coin es Avenues Taché et Provencher, 


SAINT-RONIFACE. 


A cet établissement l'on est assuré de toujours trouver un assortiment des plus complets et à des déflant toute coneur- 


rence. Entr'autres articles, les cultivateurs sont spécialement invités à venir acheter du FIL DE # 


i rtés de Montréal. et qui sera vendu à des prix très-réduils. 
in La célèbre PONDEUSE DE SYLVESTRE est aussi en vente chez TURNBK & BLEAU. Cette invention est des plus 


efficace pour empêcher les œufs d'être mangés par les poules, les rats et les chats. 


, directement 


Et en outre de avantages susdits, les 


sont conservés frais et propres par cette pondeuse, et les couvées rapporteront cinquante pour cent de plus. 
OJo>J>nZ_ZpZpZpEZEZEZE—————…—……—…— 


HUILES 
Huiles pour machines, Huiles de Lin, et Térébentine, Huile de Rici 
harbon 


Huile de C 


ET PEINTURES. 
n (Castor Oiùt). Vernis pour meubles et Voitures. . 
. æ 


t 


PEINTURES! PEINTURES! UNE GRANDE VARIETE! 
Le meilleur choix de Faïence et Porcelaines. Coutellerie de tous Prix! 


TURNER & BLEAU, 
Coin des Avenues Tache et Provencher, St Bonitace, Man. 


Visitez cet établissement. 


. lan 15 4.86 


usage des 


… 


2 © à 2 


à COUPE GRATIS. 
D CRD I SR NN ND ET LD SEE SEINE 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 


Le plus grand choix de Marchandises 
qui ne s’est jamais vu dans 
la Province. 


HABILLEMENTS 


HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS. 


Venant de recevoir la balance de nos {mpor- 
tations d'Automne et d'Hiver, que nous avons 
plus que doublés cette année, vû le grand 
nombre de commandes dont on a bien voulu 
nous favoriser par le passé, nous pouvons 
maintenant exécuter tous les ordres que l’on 
voudra bien nous confier. 


—_ © 
? 
+ 


Poar Pardessus, 


Drap Melton, Drap Motonné, 
Drap Castor, Drap Pilot, 
Serge Noire, Diagonal, Tweeds, etc. 


Pour Habillements. 


Le plus grand assortiment de Draps, Serges, 
Tweeds Français, Anglais et Américain, etc. 


Hardes-Faites. 


L’assortiment dans cette lignée comprend 
Pardessus, Pantalons et Habillements complets 
et est tellement varié que nous ne pouvons l’é- 
numérer. 


on vous les taillera sans charge extra. 
| "B19X0 92180 SUYS UIAI[IU) SÈ[ SNOA UO | 
‘AVAYVI Y NIAHIONV'T 2949 SP20 M SOA 19Y9U9U ZOU9 À —"8JUIWL)NQ2I] 84M9) juauuoyafuoo mb æn99 y say 


Habillements.—V enez acheter vos Tweeds chez LANGEVIN & GAREAU, 


es, 
200 doz de Corps et Caleçons en laine. 
Chemises en laine. Vestes en laine, etc. 
Chaussons en laine, etc. 


Divers. 


Gants et Mitaines en Kid, Drap, Laine, etc. 
Cravates, Collets, etc. 


Casques en Fourrures. 


LANGEVIN & GAREAU, 


Coin des Avenues Tache et Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


Avis à ceux qui confectionnent leurs 


COUPE GRATIS. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


ÉPILULESHÉONCUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES . 


Purifient -le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies Le fc aide au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

.Et pour tous les Dérangements üe la Poitrise il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 

LES RHUMES, LA TOUX, 
Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 
Et se véndent à 1s. 144., 28. 9d., 4s. 6d., lls., 225, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 

- les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite. 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


| | 
ET = 
We 5 lbs de Thédu 
Japon, de qualité 
supérieure, feuille 


| 


| 
| 
| 
Î 
| 
| 


— POUR — naturelle, pour $1.00. 
ONTARIO WS> 4 lbs de Thé 
cm ET — Noir, qualité supé- | 

Tout L'EST, | "72" 5% 


1720 Ibs de Sucre Blanc 


| 

Achetez vos: BILLETS vià la CÉLÈBRE | 
pour $1.00 à ceux | 
| 

| 


VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


W, Pau, Minneapols et Chiagol 
Les CHARS DE eg sont 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 

@æ- PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE © 
te WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO £ÿ 
PLUS À BONNE HEURE QUE PAR 

tœ AUCUNE AUTRE. 


Winnipeg. 
La voi traverse la région de l'Ouest qui | ___ 
produit le Blé et le Maïs par excellence ;, |” 
le paysage est incomperable.  Raccorde- 


la 10,6,86 
ment avec les Gares de l'Union, Cent 


cinquante livres de baggage transportées JAMES PERRAULT, 


gratis pour chaque billet. Taux des plus 
| réduits. TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 


Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateùrs des Agents des billets des lignes NEUR pe MONUMENTS FUNÈBRES, 


qui achèteront 5 1bs 


de Thé à 50 ets la 
livre. 


Nous parlons le fran- 
çais. 


J. G. MILLS & CIE, 
Marchands de Thés, 
368 rue Principale, 


ui se raccorderit avec L'ALBERT LEA MAÇONNERIE, Erc. 
ans le Nord-Ouest, ou écrivez à ——— 
JUE. A. McCONNELL,, M. Perrault exécutera sous les plus 
Agent des Passagers, courts délais tout ouvrage en pierre qu’on 


Minneapolis, Minn. voudra bien lui confier. 


S. F, BOYD, Adresse :—Avenue Taché, près de la 
Agent Général des Billets . * [résidence de M.IW. L. Fait. : is 

dde El, Miam, | = - Bureau dp Postes Bolte 152, 

jno 4,2,86 lan‘ 17 12 85 Saint-Boniface, Man 


LE MANITOBA. 


AVIS. 


| mi 3 


of Taxe 


A | NW & W} of NE... 36 4 | 28 00! 2 00! 50 & 
2 À Vente de Terais dans la Municipale Rural de Belourt, pour Arrerages de Taxes, |vrt e monnet 26 170 | 412 69 à 00! 15 68 

AVIS PUBLIC. cool lu) MENTIONS 

En vertu d'un mandat émané par le préfet de la Municipalité rurale de Belcourt, dans la À & of : + : r- : Ur . 
Province de Manitoba, sous son seing et le sceau officièl de Ta dité Münicipalité, à moi | NEX of 12 & 
adressé et daté le deuxième ur de mars A.D. 1887, me commandant de prélever sur | N'W& & W} of NEE....…. 81 | 11 4 | 18 41! 2 00! 20 

, jo + 
LÉGISLATURE DE MANITOBA. les divers morcaux de terrains dans la dite Municipalité, ci-après mentionnés et décrits, | N'WX & VE of NE... 88 | 111 429 41 2 00! 81 41 

les arrérages respectivement dus sur iceux, ensemble avec les frais." SW? 1&N} of h FA : 2 58 , | i 2 " 
7 is de Bills 19& W | 2 

di sit PRE 7 Je donne par les présentes avis qu'à moins que les dits arrérages et frais neesientauparg é vant cr 26 FA e SE} ….! 85 9 4 | 80 07! 2 00! 82 € 

payés, vendredi, le quinzième jour d'avril prochain, à onze heures de l'avant-midi, de ce NWæ Niof SW...) 18 | 11 8 | 41 50! 2 00! 48 &t 
j dd EP jour, aux salles d'encan de M. Conway, de la cité de Winnipeg, je vendrai à l'enchère SE} 9 & of NE... 4 8 8285 2 00! 40 58 

res les attributions de PAssem- autant des dits terrains qu'il pourra être suflisant pour payer les taxes et toutes les SEi 81 & NiofN LL. 30.8! s!39 61 2 

blée Législative de Manitoba, d'après charges encourues lors de et relativement à la vente et à la perception d'icelles, tel NW: fà N} ei RC: 8 alro4 2 

“l’Acte de l'Amérique Britannique du qu'autorisé par l’Acte Municipal de Manitoba, 1886. NE . 19 | 10 3 | 15 2 o 

Nord, 1867," soit pour la construction d’un SE} of 30 & Li L NE. 

ee Does FEREZ — | NE} 93 & Shot NW4....| 24 | 41 | 812704 2 

iè À slégraphi - 
gr pe | soit pari construction ou © £ “ | © Et atented NE} 9 & of SE}...:….| 26 8 8 +. 61 À 
l'amélioration d’un hâvre, canal, écluse, . Ve . 4 Total.| or Un- SW} 10 & e of W} 8 8 4 2! 
digue, une glissoire, ou autres travaux Description ÉE 2 > SEL & S4 CT RÉ 10 9 8 | 88 58 2 
semblables; soit peur la concession du 4 S © <d patented. Ni NW 17 | 10 | 10 | 27 16! 2 
droit d'exploiter un bac, l’incorporation de ARNO | 20 & +... 9 8 168 2 
ER SWieS oi NWe..2 | 91 8116.84 8 
ner han A t Les priviléges exclusifs ou SW} & S4 of NW.  .: 4118 53 2 15 53 Patented NW 7 & SW... | 10 41% 81 $ 
particuliers, ou pour la permission de faire nn 4113 53l 2 d SW & St o dooceoe >] 

NW} 16 & St of SW} 101 462 2 
quoi que ce soil que pourrait compromettre 411353 2 SW} & S+ of NW} ee 6 SE 
les droits ou la propriété d'autres indivi- E} of NW & NE. see ft ns. ds: da #1 7 4 | 40 21.2 
dus, ou se rapportant à une classe parti- N} of NW}4& N of N} 8 | 16 84 2 je. “à “Re 
culière de la société; ou pour faire à un Ni of NE 4 & SE} 8 | 16 84. 2 Easterly 6 chs. + 
acte nb se em rt bye SÉ à E} of SW} PAR 3 | 16 84) 2 . Westerly 12 chs 

a publication eme e 
d'un avis signé par où pour Les requérants, | SE ue. cu 8 | 12 44) 2. of NE4 72 acres.…….| 2 | 12 | 8 | 18 56 

éci i istinctément la 
sole et l'objet de la demande, et si la NW 25 & S3 of SW... : . : - £ 
demande se rapporte à des travaux pro- | SEX & S ORNE... 2 PE 
jetés, indiquant en outre le lieu où ils se- NEX} & N} of SE}  .. 3 1 18 58| 2 ä pr È 
chaque numéro de la Gazele de Manitoba, | NE of NWE 46 & SW4.. 4113 53) 2 Parish or Town] Part of lot É | 
et ro deux autres journaux l’un publié | SW 12 & N} of NW... 4 | 11 76| 2 # “ 3 
ane late ee tant sin [SE à S of NE" AL — 
nes periode éconteentrs [SW4 & S4 of NWE...…. le. 
le clôture de la session précédente et la | SW} & à of NW... 8 | 16 84) 2 Baie St. Paul. n 2 Pabentei 
prise on considéralion de le pétioe: st 2e |NEX 9.5 Wi ER... 819 93l 2 do - ù :  . 
requérant evra sous deux semain va , 8 27 04 2 de . . d 3 

l dans la | SE} & St of NE} A 
Gascite de Manitoba remettre une copie de | NE} & N} of SE} 3 | 27 04, 2 do 2 b | 
son Bill, avec la soinme de cent piasires. N} of NE} 19 & SE}... 8 | 27 04 2 do 2 d : 
si le dit bill n'a pas plus que dix pages et W 3 | 16 84 2 do 2 : k 
dix piastres additionnelles pour chaque | IN W£e.sscsscseesenees sonserese | 2 E 
page en sus de ce nombre, et pour les fins | E} of Et 32& W4 of SW 83 | 27 04, 2 do ? | 
du présent réglement 450 mots sont censés | 3 of NE... lisse 3 8 | 10 19, 2 do 2 É 
led nb pe devra de suite faire SW} & S} of NW... 4 | 16 84, 2 do F à 
imprimer le dit bill. Copies des journaux | SW} & Sk of NW... 4 | 16 84, 2 2 à 
ro . première . la dernière re SE} & S4 of NE} RS 4 | 16 84 2 do 2 2 
tions de telavis seront envoyées par Île | 

ies ‘intéressé fier de le chame | NEX & N4 of NW}... 4 | 16 84) 2 do, 2 * 
EE ere pates and de nee | SR nu 8 | 24 59) 9 do 9 en 
au comité des ordres permanents. NE} of 26 & SE... 8 | 28 20! 2 do D. 

e d du- 
su à E Lu Live le parce “de NE} & E} ME À Lessons 4 27 04 2 do 2 PA 
Protincietun état détaillé de toutes led SW: be N: é NWS. IE LE rs Le Fe 

ovincia ê | > to | & 0 . o 4 ‘à 
Pie Privés avec ia balence qui lat reste | NE & Eù of NW... 8 | 59 24| 2 do 2 do 1 
en mains, déduction faite de telles somunes | NE} & N} of SE}... 8 | 22 86|/ 2 do 2 
remises aux requérants par ordre de la NW} N} of SW} oo e. 4 | 69 18| 2 do 2 Ÿ st 
PEL remise d'un dépôt fait sur un Bill | NE} & N4 of NW}... 8 | 13 53] 2 do 2 
Privé ou d'aucune partie «'icelui ne sera NE} & E} of NW} RATES 3 | 15 08, 2 do 2 do ; 
a en CR 411476) 2 do 2 4 do . 
pe par prendre en considération, ou | SE} & S+ of NE}... 4 | 16 84, 2 do 2 12 & 
à moins que le bill n'ait été retiré, réjeté, | SEX 23 & N3 NÉE... 4118 53| 2 do 24 12 do 
ou qu'aucun rapport n'ait été , 2: SW} & W4 of NW} Ve 3 27 04 2 do 2 0 
Courracs seront déquites du dépés reçu. | NW 14 & Ej of NB4.... 4127 04 2 do 2 00! 21 do 

SA rien ponmdonre | SEX 82 & S} of SW 3. s\26 2 do 3 00 8 8) do 
al | De SW & St o LL... o 0 

r un Bill Privé, la const | 
Hion d'un pont de péage, les personnes se | SE4 & 84 of NE4.......... 4 | 16 84| 2 do 20/4230] @o À 
En donnant l'avis prescrit par le rogtepré- | SN à DE Of NIVE..... SIP 0n 3 do 3 00) #9 11| do 
po rs et de la même manière, dopner NW} & W4 of NE+...……. 4 . . 2 do : à 1 
aussi avis des péages qu'elles se proposent | SEX & S4 of NE}... 3 4) 2 do | 
hauteur des arches, de l'espace entre les | SA OL eye ln rs au 

ili : “des ra- | NE} & of SEE... o n. 
eu où Laviren : manenser cui sole |NW4/S NIiÆNE, 4125 2%3| 2 do 2 00! 19 
ont l'intention de consuuire un pon!-lévis SW} & S of NWE...… 4 | 26 09 2 do 2 14 87 do 
ou non, et donner les dimensions de tel SEE & S4 of NE4.…. sc 4 | 31 31| 2 do 2 27 71| do 
PS6 Avant qu'une requête demandant la | SEX & Sk of NEH........… 4 | 50 48) 2 do 2 11 do 
permission de présenter un bill pour la | SW4 & Sk of NWE....…. 4 | 22 26] 2 do 14 2 00! 16 do 
construction de chemin 7, C : 

à tué à | SEX & S4 of NE4........ 8 | 22 26| 2 do 4 2 6. do 
mt, Hp où Le pomn NL SI ONE 4 | 22 %6| 2 do 8 46] 2 00! 10 46! do 
faisant la demande devront pour tel bill SW} & S4 of NW} nee 4 | 27 14, 2 do 1 2 9 do 
rs ue mains du greflier les docu- SWi ps E} of SEL. 4 | 41 50! 2 de 9 2 "1 4 do 

suivants : + veu. 
PL) Une care ou un plan d'après une | SE} & E} of SW}... 41 27 04, 2 do 14 2 00! 16 1 do 
une eut EE à Ni oi ER 4167 60 2 do 12 90] 2 00] 14 90) do 
us D node construire l'ouvrage, pro- SW+ 19 & N} of NW... | 4 | 40 47) 2 do 8 2 10 de 
jeié AN ee . SA 15 2 A - . . : re : 2 00 u + 

PUERTO % a 2 & oi NE... o 
conque le diriet ou quelque partie dico. | SW 31 & N3 of NW}... 4 | 86 89| 2 do 39 2 11 æ 
lui, où les travaux pue are hr NE} & E} of NW4.....….. 8 | 81 47! 2 00 do 11 2 8 do 
Cet te an devro . 
par ge Ho pont. Rarghgo + 28 : NI NE is À . - +. PRE Paul... Whole - Do — 94 PS 

t ne OZ AU © LT VA L\LSÆrenves 1 
(2) Un livre de renvois ou seront entrés | SW} 25 & N3 of NW1.. 4 | 20 81! 2 00 do ‘9 00! 80 do 
distinctement les informations suivantes, NW} TL E} of SW 4 | 27 04! 2 00 de 2 00! 10 do 
en cédules séparées, savoir :  larors - as eus 7” 

Cédule A. nom d: chaque Munici- NW}& W}+ of NE} cos... 8 | 16 37) 2 00 do 2 00! 18 do 
palité re ang eo hf ml RUES 4 . 94! 2 00 . 2 00! 16 « 
l'intention de faire 1 es à | SE} & S} o be 8 04, 2 00 o 2 00! 11 
telle municupalité, elle que dénnte dans | NE 19 & W& of NWI.. 4 | 27 04] 2 00 do 2 00! 42 76! : do 
le rapport du rep ro pre | SEX 16 & N3 NE3.......… 8 | 19 04] 2 00 do 2 00! 50 18 
tt Sphere Ée < | SEX 12 & E} of NE}... 3 | 16 84) 2 00 do 2 00! 11 67 

é tell donnée d 
les derniers rôles d'évaluasions précédents: | SEX 12 & N} of NE4 . 81614 200 do 2 00! 11 53! do 
A crane ie a es NE} & N} of SE}... 8 | 15 68] 2 00 do 2 00! 11 18 ; n 
lotivenrs es un etrusves +0 & Si ef NEL, 8 | 22 36; 2 00 do 2 00! 10 48 
d 
doivent bénéficier des travaux projetés. | SKA 38 & N} of NE} 8 | 22 2%] 2 00 do 2 00! 10 11! do 
HO TR ” Une mé a ger re £ me de | SEX & S4 of NE... 8 | 60 17, 2 00 do 2 00! 14 06! do 
jetés, et une estimation de leur coût pro- | SEX 15 & N} of NE}... 4 | 29 41, 2 00 do 2 00! 14 18| . de 
bable, distinguent entre les items généraux | SW 36 & N} of NW}... 4 | 29 41! 2 00 do 2 00! 14 0 do 
ses a eg pl — ira NW} & W} of NE}... 4 | 29 41| 2 00 do 2 00! 18 75! do 
probable des engins, des chars, ou autre | SW4 Of 16 & N} of NW4 41 89 85] 2 00 do 2 00 19 52 de 
. ou vb devant être em- SW} & S of NW} CCTELEES 4 | 13 53] 2 00 do 2 00! 12 67 
ployés et nécessaires à la mise en opéra | SEX & S4 of NE4...... 4113 58] 2 00 do _2 00! 12 38! do 
devra être signée par lingénieug où la | NEX Of 14 & W} of NW 4127 04] 2 00 do 2 00! 12 87 do 
personne qui la préparera. NE} & E} of NWH...... 4 | 41 50|/ 2 00 do 2 00! 18 17 do 
tant total du capital que l'on 2e propons | SEE 14 & WE Gf BW... 41822 2 00 do 2 00! 18 38| do 
de prélever pour les fins de l’entreprise, et Ofn. mrnéésner cos ve soovopsns 4! 9151, 2 00 do ‘ 2 00! 18 44 do 
la ssanière en Jaguelie l'on a l'intention de | SÉX & S} of NE4.........… 4 | 70 26] 2 00 do 2 00! 18 88, do 
PPT NC en moe decten  ERE S NS OÙ ME 4 | 61 96| 2 00 do 2 00! 15 do 
labre doe nus RS se LUE sl #11) 2 00 do 2 00! 12 do 
respectivement.  . (e) & DLF..... p o 2 00, 8 
probables de l'entreprise” projetée, indie | NE4 22 & W3 of NW... 8 | 15 08]. 2 00 do 2 00! 15 81! do 
quant les srurces d'ou l’on espère les tirer, | NW & W} of NE}... 23 | 8] 8|27 04 2 00 do 2.00} 11 do 
les réceltes annuelles provenant de chaque | N4 N'W1 6 & SW... . 7 8 3 | 20 58! 2 00 do 2 00! 12 do 
anni dette mie en opération ton lee FOIE & SE af NE... 14] 8! 3|27 87 20 do 2 00! 23 do 
dépenses d'exploitation, et le bénéfice net | N3 of NW 21 & SW4...| 28 8 8 1168 2 00 do . 2 00! 18 do 
PT Re seentes RUE T4 NES... 28 | 8 | ,8 | 46 14), 2 00 do 2 00! 16 do 
Pole dre Car due DC INE NE SO... 83 | 8 | 83120 58| 2 00 do 2 00! 9 do 
è ë 
re 9e Ed en D AS QE : ie 

57. Tous les bills privés demandant des SW} & N of SE}... 85 8 3 | 21 62! 2 00 do s: 2 00! 19 do 
de montre À y iscnrer en | Né ot NES d à SEE... 9| 8] 4/)2471| 2.00 do 2 00! 11 do 
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